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AVERTI SS EME NT. 
-C E morceau efi tiré des Annales politiques, civiles, fr~, du 
dix-huiti(me jiecle; il en forme les Nos LXXXVIII & LXXXI.X : 
les circonfiam:es ont determiné à l'en détacher. L'Auteur en 
le réimprimant y a fait des réformes , des additions qui pro· 
bablement n'y nuiront pas. 
Il n'a point eu d'autre miffion pour traiter ce fujet inté-
reflànt que celle que peuvent donner un cœur fenfible, & 
une raifon exempte de préjugés. Son ouvrage eft le déve-
loppement des vues d'un philofophe vraiment impartial, qui, 
ne tenant par lui-même à aucun intérêt, à aucune faétion; 
n'aimant, ne cherchant que la vérité, même après en avoir 
été la viél:ime , & fe trouvant par fa poûtion en état de la 
mettre au · jour, a cru devoir lui rendre cet hommage de 
plus. . 
S'il fe déclare pour les prétentions d'un des partis , c'ell: 
que la juftic.e lui en a paru démontrée; & il rend compte 
d.e fes raifoas. S'il fait fes efforts pour prévenir l'intervention 
qe la France dans cette querelle , c'efi qu'il eft vivement frap-
pé, & de la honte que produiroit à la nation une pareille 
démarche , flétrie à la fois par l'ingratitude, & par l'incon-
féquence, & des dangers , des calamités qui en réfulteroient 
pour le genre humain entier. 
Si la rupture a lieu ; fi cette funefie intervention a lieu ; 
fi tout ce qu'elles préfagent d'horreurs fe réalifent, ce fera 
la huitième guerre , dont fept entre les Puifiànces Chrétiennes, 
qui aura fouillé ce fiècle de philofophie, de lumières, d'lwma-
nité, ce fiède oü les droits des hommes , à entendre certains 
écrivains, ont été fi foigneufement clifcutés, fi clairement 
établis , tandis que jamais leur fang n'a été expofé avec 
{>lus de facilité; tandis que jamais on ne l'a verfé avec 
plus d'~bondance· , ni prodigué avec un mépris plus injurieux , 
même des formes qui précédoient autrefois ces horribles ef-
fufions. 
Il efi du devoir des véritables philofophes, des amis fincè-
res de l'humanité, mot fi fouvent, fi honteufement profané , 
de travailler, autant qu'il eft en eux , à empêcher tant de 
maux , ou du moins à en rejetter l'opprobre fur les vérita· 
hies auteurs : fi, démontrer l'injufüce, Pabfurdi-té, le- danger 
d'une guerre, n'eft pas toujours un expédient pour la préve~ 
nir, c'en efi un du moins pour la rendre plus courte, &: 
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même moins ruineufe : on peut fe flatter que l'aggreJieur 
ainfi démafqué trouvera moins d'affifiance chez les étrangers, 
moins de zèle chez fes propres fu jets. 
Et .fi cet agreffeur efi un État républicain, plrn_; fufceptible 
par conféquent de réflexion; un État oli la néceffite de réu-
nir plufieurs voix pour former une réfolution , laiffe plus de 
reffources à la v.érité contre les cabales, c'efi lui rendre un 
v:rai fervice que de la développer av~c énergie : un François qui 
en efi pénétré , ne peut que faire des vœux impuiffans pour 
fon triomphe; mais un Hollrmdois, comme un Anglais, pel't 
contribuer par fon fuffrage à ce triomphe : or on ofe 
croire que tout Hollandais de bonne foi , après avoir lu cet 
écrit , ne pourra fe défendre de détefier la guerre clans la-
quelle on veut l'entraîner ; qu'il fe fentira difpofé à concou-
rir pour obliger les adminifirateurs de fa patrie à prendre 
d'autres mefures. 
On regarde ici les Hollandais comme agreffiurs : quelque 
jugement que l'on porte de leurs droits ; _il eft impoffible de 
les jufüfier d'avoir les premiers employé le canon , & par-là 
neceffité les terribles repréfailles dont on les menace. Ils 
ont même joint la cruauté à la bravade , & la barbarie à 
l'outrage : il efi confiant qu'ils ont tire à mitraille for le pre-
mier bâtiment qui a voulu defcendre d'Anvers ( 1 ). Ils ne 
vouloient donc pas feulement arrêter; ils vouloient majfacrer. 
Ils favoient que l'entreprife du malheureux petit vaiffeau 
n'etoit qu'une formalité ; ils etoient prévenus de fon dé-
part; ils connoiffoient fa miffion : ils ne pouvoient clone les 
regarder que comme un héraut, comme on regarde for terre 
( depuis que les hérauts font devenus furannes , ainfi que 
leurs c_ottes d'armes) un trompette, un tambour , qui va faire 
des propofitions, on des fommations. On a droit de lui 
fermer le pa:ffage ' · de lui défendre d'avance: <.- .nais le tuer , 
ou même tirer fur lui , c'efi un att-entat. 
Le Louis n'obeiifoit yas : mais montroit-il le deffein d'em-
ployer la force ? Il n'avoit pas de canons ; quand il en au-
roit eu, on favoit bien qu'il n'en feroit pas ufage : les Hol-
landais , dans leur propre rapport , attefient qu'il ne fe 
défendoit qu'en montrari't un papi~r, & ce papier c'étoient 
les ordres de fon Souverain : il étoit clair· qu'il ne vouloit 
que c?nfiater un refus , ou une per?1iffion : un ~oulet dan·s 
fes voiles, un mouvement de la fregate embufquee, l'abord 
<l'une fimple chaloupe, l'a).lroient rendu immobile auffi prom p -
tement qu'une décharge meurtrière . dirigée for l'equipage. 
l I) Voyez le procès-verbal du Cap. Van IJ!eglzcn , Commandant du 
brigantin le Louis ; çe procè$·Verbal dl du 8 Oaobre _1784, & n'a 
pils été contredit. 
1 
AvertiJ/ement. S 
Son approche feule étoit une hofiilité , une violation des 
accords, &c. ! Soit : mais il n'émit pas armé : il ne pré-
fentoit pas un appareil menaçant. Dans le feu même d'une 
guerre ouverte il n'eft permis, de l'aveu des nations les 
plus féroces, d'employer les armes qui tuent, que parce 
que fi l'on ne prévenoit pas, fi l'on n'écrafoit pas les enne-
mis qui en ont de pareilles, on riiqueroit <l'en être foi-
même accablé : mais du moment oü ils renoncent à s'en 
fervir ; dès que leur impuiffance eft notifiée , ou leur 
inaél:ion promife, tous les coups qu'on leur porte , font autant 
d'affaffinats. 
Les Hollandois , dans les préliminaires de la dernière guer-
re , fe font avec raifon recriés contre quelques violences de 
cette efpèce trop multipliées envers eux par des Capitaines 
Anglois. Il eft trifte qu'ils femblent vouloir" ouvrir la cam-
pagne en imitant des excès dont une expérience fi récente 
leur a montré la honte, & l'inutilité. 
Ils les ont encore multipliés depuis : ils ont inonde , mis 
fous l'eau, fuivant les exprefli.ons de leurs propres panégy-
rifies , tous les pays qui environnoient ceux de leurs forts 
pour lefquels ils a voient, ou paroiffoient avoir de l'inquie-
tude : cependant on ne les attaquoit point. Ces contrées 
font bien dépendantes de la domination Autrichienne ; mais 
elles ne prHentoient que des cultivateurs paifibles, & pas 
un foldat : la garnifon d'Anvers, bien loin de fe difpofer à 
des excurfions, ne s'occupoit qu'à des préparatifs pour fe 
défendre. 
Dans de pareilles circonfiances, fous prétexte d'un danger 
éloigné , incertain , fubmerger impitoyablement des cam-
pagnes , avec leurs innocens habitans ; faire fuccéder l'un à 
l'autre , fans befoin , uniquement pour nuire, les élémens les 
plus defiruéteurs , l'eau & le feu; noyer de fang - froid les 
fujets , après avoir avec la même réflexion , & auffi peu de 
néceffité , dirigé le canon contre le Maître , c'efi annoncer 
un acharnement que rien ne peut excufer. Ce procédé feuI 
jufüfieroit les réfolutions de !'Empereur, & le parti qu'il a 
pris de bannir de l'intérieur de fes domaines ces enclaves. 
meurtrières, d'oü part la foudre contre fes vaifl.èau.x, & Je. 
délu~e fur fes campagnes. 
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Etat de la quèjlion agitée entre Sa MAJESTÉ ÎMPÉ.;; 
RIALE , & ler PROVl1'CES-UNIES, a ce fujet. 
L:i::s Pays-Bas Autrichiens ne font pas les feules contrées de-
l'Europe qui offrent aux voyageurs attentifs des marques de-
decadence : ce ne font pas les feules dont la vue excit<! à la 
fois la furprife & les regrets , où le fpeél:ateur comparant en 
imagination ce qu'elles ont dû être ; avec ce qu'elles font , ce 
qu'on lui raconte, avec ce qu'il voit, ~plore l'affligeante vi-
ciffitude qui les a ainft dégradées : une partie de l'Allemagne,. 
l'Efpagne, l'Italie fur-tout, infpirent à chaque pas c·ette admi-
ration compatiffante. 
Mais dans tous· ces pays on gémit fur l'indolence des ha-
bitans autant que fur leurs malheurs : en les plaignant de 
fournir une fi trifl:e preuve de l'inconflance des chofes humai-· 
· nes , on fent qu'ils ne font rien pour fe régénérer ; on fent 
que , fi les ravages de la guerre, les facrifices de. la politique 
& de l'ambition , les barbaries de l'ignorance , ont commencé 
j 
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leur infortune ; c'eft leur propre infenfibili.té qui la per::. 
pétue. 
Efclaves dociles & aviliS ils laiffent dépérir journellement, 
même les reftes de leur grandeur paffée ; ils v:égètent fans 
inquiétude & fans douleur fur les débris des palais oü fe dé-
veloppoit la magnificence de leurs pères; au milieu des rui-
nes qui peuplent de toutes parts ces pays défolés , l'habitant lui-m~e eft Je monument qui en ,attelle le mieux la dégra~ 
dation. 
Il n'en eft pas ainfi des provinces arrofées par la Lys, par 
la Dendre, par l'Efcaut : ce n'eft plus le fpeétacle de leur 
ancienne profpêrité qû'elles offrent ; mais ce n'eft pas non 
plus celui d'une léthargie qui en expliqueroit l'edipfe. On y 
voit par-tout , non pas une induftrie languiJfante , mais une 
induftrie enchanînée : les villes font défertes ; mais elles ne 
font p;is· détruites. · Louvain, Gand, Bruges, Anvers, ne font 
plus ces prodiges de population qui réalifoient prefque les 
fables des poètes; ces villes à cent portes , dont chaque 
porte produifoit une armée : mais ce ne font pas non plus 
des mafures. 
Au Champ de Mars ·on cherche , fans le trouver , le lieu 
célèbre oü fe ~laifoient , où fe formoient les conquêrans du 
monde , cette enceinte oü les bourgeois de la reine des ci-
tés, créoient les chefs de Jeurs légions ; mais les places où 
un Tifferand, un Bra_ffeur , tantôt l'effroi., tantôt la reifource 
<le leurs propres fouverains & des étrangers , haranguoient 
leurs camarades devenus foldats, & levoient des armées que 
les plus puiffans Monarques alors n'aur9ient pu foudoyer ~ 
ces places exiftent encore en Flandres, ainfi que le fouvenir 
de leurs exploits. r 
Les canaux de navigation , monumens plus confolans , & 
réellement plus glorieux , d'une grandeur utile , continuent d'y 
multiplier de toutes parts des reffources pour le commerce , 
des facilités pour l'agriculture : ils font entretenus avec au-
~ant de foin que s'ils rempfüfoient entièrement leur defü-
nation. 
Les hôtels oü fe difcutoient les intérêts de ces grandes af-
fociatio.ns formées pour favorifor l'un & l'autre ; les vaftes 
entrepôts oü iè :-a1fembloient les plus célèbres, les plus puif-
fans négocians cle l'Eumpe , oü l'indu:lhie afüve qui produit, 
ne ceJfoit de fournir des alimens à l'incluftrie fpéculative qui 
rép;mr\ les fruit~ cl~ la première, ta.us. ces bâtimens fe fou· 
tiennent e11core avec gioire ( 1 ). 
( l ) P;irmi les monumens qui cor !la:ent l'ancienne fplendeur d' An-
stcrsc, on admire fur-tou r la Maifon d~s Oficrlings, vafie, immenfo 
t 
t 
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· Si leur folitude indique les pertes que leurs maîtres ont 
fouffertes , leur confervation en confiate le CQ~trage & la ma-
gnanimité . .On fent par-tout que quelque grand obfiacle s'op-
pofe invinciblement fur une terre fi bien difpofee, parmi une 
nation fi heureufement organiîee , au bien que la nature y 
veut faire aux hommes , au clefir ardent que les hommes au-
roient de repondre aux vues de la nature. 
Et c'efi fur-tout quand on arrive au port d'Anvers , au ca-
nal de l'Efca11t qui en baigne les murs, que la fuppoG.tion de 
cet obfiacle defiruB:eur devient necetiaire : jufques-là c'efi la 
fecondité dans toute fa magnificence ; c'efi la richeffe dans 
toute fa pompe : le travail , l'indufirie, fe difputent pour 
tout peupler, pour tout vivifier, franchiffez une fonple mu-
raille , ce n'efi plus que le filence de la mort : les rives du 
plus beau fleuve de l'Europe font frappees de la même ar\dité 
que les deferts de l'Arabie. 
En vain deux fois par jour il fe foulève, il f e hauffe , 
pour ainfi dire, afin de rendre fa prefence plus palp<lble , & 
fa docilite plus tentante : en vain il follicite du pied de ces 
.ramparts qu'il cherit, & qu'il voudroit enrichir, ces convois , 
ces expeclitions qui fefoient autrefois fa gloire & leur opu-
lence : une lugubre taciturnité efi toute la réponfe qu'on 
peut lui faire; au lieu de ces flottes brillantes qui lui va-
loient la reconnoiffance de l'Europe entière, il ne porte plw; 
à la mer que l'opprobre de fon impuitrance , & l'humiliation 
de fon inutilite. 
Il n'y a point de voyageur qui puiB.è à cette vue cacher 
fa furprife : il n'y en a point qui ne demande à quelle caufe 
il doit attribuer une incliff.!rence qui ne lui paroit pas plus 
tenir au génie des habitans , qu'à l'infufifance de ce canal 
abandonne : il n'y en a point qui ne veuille favoir d'oü vient 
une défertion auffi honteufe fi elle efl: volontaire , auffi cru-
elle fi elle efi forcee. 
L'étonnement augmente quand on leu~ repond que c'efl: 
un fruit de la paix , un arrangement de famille .. " Par-tout 
h >1 timent, qui fervoit de magafin commun aux négocians des villes 
.Anféatiques. L'Europe moderne n'en a pour cet ufage aucun qui fo ie 
comparable à celui- là. 
Quand on en rapproche !es fales cabanes de bois qui fo rment fur 
une des rives de la Tamif" les K~ys de Londres ; quand on compare 
à cette majeû ueufe fim p!icité la petiteffe incommode, comme la mal-
propreté dégoûtante, de l'ent repôt ferré, où, dans la capitale mème 
t! e l'A ngleterre , le commerce efr fournis aux vexations des Duuann<s • 
on fent que :li cet art efi auj ourd'hui cultivé avec plus d alLv ité , 
& peut-ètre cl'intel!igeacc , il l'efr au/li a.vec moins de magnifü:cn.ce 
~ <Ji: _grandeur, 
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ailleurs , leur dit-on, la ;effation des hofrilités eil le gage dù 
repos qui va renaître , même entre des ennemis : elle garan-
tit pour le refle des hommes la liberté, l'abondance : elle 
ne nous a produit que la fervinide & la difette. 
,, Vous voyez ce fuperbe fleuve : vous favez qu'il étoit 
autrefois un des entrepôts communs de l'univers , un des 
liens du monde: il étoit auffi le centre d'un Empire défigné 
par un nom modeile , mais floriffant par tout ce qui peut 
honorer l'ind.ufirie, & jufüfier l'admiration : des milEons de 
m2ins laborieufes verfoicnt ici les fmits de leur infatigable 
a&vité: cette rivière leur en rapportoit le prix ; peuples, 
cités, fouverains, tout alors ici étoit riche; tout étoit libre; 
tout étoit glor· eux & refpeél:é. 
" Des diviûons ont partagé nos provinces : de dix-fept qui 
fleurifi"oient par notre union, la plus petite partie a abjuré la 
confédération commune : elles ont appellé des droits du 
Prince, au droit de l'épée: la viél:oire a légitime leur récla-
mation, & changé en un affranchiffement honorable ,ce qui 
fans Ie foccès n'auroit été qu'un flétriffant attentat. 
,. Nous avons partagé les malheurs dont il a fallu payer 
ce füccès: nous n'en avons point partagé le fruit: au con-
traire les pertes précédentes n'ont produit pour nous que des 
pertes nouvelles : refiés fournis à des maîtres foibles , qui 
n'ont pu ni réduire nos frères révoltés, ni nous en défendre, 
c'efi à nos dépens qu'a été conclue la paix dont vous vo-
yeL les déplorables fuites. 
" Ce majeftueu:s: canal efi · refté dans notre partage : nos 
anciens compagnons n'ayant ofé, ou n'ayant pu fe l'appro-
prier, ne s'étant pas flattés d'en faire pour eux un ferviteur 
utile, ont exigé qu'il ne fût plus pour nous qu'un voifin 
infrufmeux: il nous l'ont laifië, mais mutilé, mais impuif-
fant , comme ces animaux dont des propriétaires avares ne 
pern1ettent te tranfport de leurs haras qu'après avoir tari en 
eux les fources de la fécondité. 
,, Depuis ce temps rros riche!fes ont foi de ces murs dês-
Iwnorés : elles ont paffé chez nos rivaux ; après avoir forcé 
chez nous la nature pour Ja dét~uire, ils l'ont forcée chez 
eux pour la féconder : ils y ont réuffi ; mais leur opulence 
même ne les a pas rendus moint inflexibles envers nous : ils 
n'en font devenus que plus opiniàtres à éternifer la durée 
~1u fce:J.tr ignominieux dont ils nm:s ont flétris. 
,, De rout ce qni peut donner à un État <le la gloire , 
de Ia force , de la richcife , il ne nous efl: rcfé qu'une 
terre fertile, un air pur , des bras laborieux, quelques ca-
pitaux , débris de nos anciens tréfors , & le regret de ne 
pouvoir en faire qu'un ufage borne : par la clôtme obfünée 
k cette porte, un pays fi avantageufement traité par la na-
fur l'ouverture de L'Efca\1!:. Ir 
tnre, fi honteufement facrifié par la politique, n'efr plus 
qu'une vafte prifon, ot1 nos peuples gemiffent fans honneur , 
oü leurs talens s'éteignent fans emploi. 
" Un enchaînement de circonfiances fàcheufes nous a re-
tenus pendant près d'un fi.ècle & demi dans cet annéantiffe-
meht. Jouer de la rivalité de deux Maifom puiffantes; defü-
nées dans tous les traités qui ont difiJofe de nous à être la 
proie du plus foible , & la confolation du vaincu ; toujours 
foumis à des maîtres. éloignés & indiflèrens , qui n'ayant pas 
la force de nous proreger , n'avoient que ceile de nous con-
traindre ; condamnés à voir fans ceife nos privilèges, .& nos 
droits les plus naturels, facrifiés à des fpéculations étran-
gères, & fouvent iUufoires, nous languiffions triftement , 
ayant perdu même l'efpoir de la reftauration. 
"Enfin fur ce trône dont jufqu'ici l'ombrage ne nous avoit 
été que funefte, la Prt>vidence a élevé un Prince équitable & 
ferme, autant qu'éclaire : portant fa vue, ainfi que fa puif-
fance, des bords de la Mer Adriatique à ceux de l'Ocean 
·Gennanique , il a rougi de voir une de {es plus belles ponef-
fions enveloppée d'un filet defiruél:eur dont on l'obligeoit 
d'être lui-même le confervateur & le garant. 
" Il a été furpris d'un côté de trouver les murailles de 
fes villes confiées à des défenfeurs qui ne reconno!ffoient pas 
fes ordres ; & fes finances chargées d'une dette énorme , con-
traél:ée fous prétexte de payer ces gardiens étrangers pour un 
fervice qu'ils ne fefoient pas : de l'autre il a frémi de cette 
fcène de dévaftation qui vous fcandalife vous - même , vous 
étranger, qui n'y prenez d'autre intérêt que celui de la na-
ture, & de la raifon. 
" Il a examiné & péf~ les fonde1!_1ens de cette double op-
preffion: il nous a fur le champ délivrés de la première ; & 
il n'y a pas même eu de réclamation : ces fatellittes inutiles 
& fufpetl:s ont évacué en fùence des murs qu'ils avoient 
laiffé détruire, & qu'on les difpenfoit de paroître garder plus 
long-tems : mais notre delivrance fur le foconcl point femble 
devoir être plus orae;eufe. 
· " Notre augL1il:e Protetl:eur , avant que de rompre des fers 
injufl:es, a cependant employé tous les ménagemens qui conve-
noient à la jufüce. En ex:aminànt même ces traités dont nous 
avons été fi long-tems la viél:ime ; en difcutant ces accords 
paffés entre une violence imperieufe, & une foibleffe trop 
docile' il a trouvé la matière à des revendications de toutes 
efpèce : il a développé , expofé fes droits. 
" Mais ne voulant point procéder par des expédiens fan-
guinaires & mortels à une régénération vivifiante, après avoir 
établi ces droits dans l'idiôme de la politique, il a offert de. 
les oublier, pourvu qu'on sous permît d'ufer cle çeux que 
, 
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nous donne la nature : pouvant contefier des provinces à nos 
oppreffeurs , il a confenti à les leur abandonner , pourvu que. 
la liberté de cette feule rivière fût le prix , l'indemnité de fes 
rénonciations. Un refus obfiiné efi la feule réponfe qu'il ait 
recue. 
~. Enfin nous avons cru fous fon égide pouvoir hafarder 
de franchir ce paffage fi long-rems inacceffible : un appareil 
de dcftruB:ion nous attendoit à la barrière de prohibition. De 
paifibles marchans ont été accueillis , & foudroyés comme des 
forbans redoutables : une pluie de feu , de fer , & de plomb, 
leur a fignifié les ordres de nos tyrans; ils auroient payéJeur 
tentative de la vie , fi nos ennemis avoient été auffi adroits 
qu'ils fe montroient furieux & barbares. ,, 
A ces mots la Hollande fe préfente, & dit : "Je ne. fuis 
point barbare; je n'ai fait que ce que toute autre nation au-
roit fait à ma place. C'eft des mains de la viB:oire , il eft vrai , 
que j'ai reçu ma liberté ; mais c'efi à mon adreffe que je dois 
mes tréfors. Je cultive tous les arts, & fur-tout celui de m'en-
richir : il me convenoit que l'Efcaut n'exiftât plus; n'ayant 
pu le deifécher, j'ai pris le parti de le fermer. N'efi-ce pas 
la politique de tous les peuples dont la fortune feconde les 
armes? . 
" Cette politique confacrée par un traité folemnel à Munf 
ter, a di!puis encore été légitimée par la reconnoiffance : 
j'ai fervi de mon fang & de mes tréfors cette Maifon dont 
J'ai anéanti un des domaines : ne voyez pas le tort que j'ai· 
fait aux peuples : appréciez le bien que les maîtres ont reçu 
de moi : mettez dans la balance avec le fpeél:acle <l'inertie , 
de ftérilité faél:ice , qui vous révolte, le rcfpeB: dû à des con-
ventions autentiquement fiipulées , librement, volontairement 
acceptées , & la gratitude qu'exigent des fecours auffi multipliés 
qu'utiles : vous verrez alors fi la clôture de ce fleuve fur le-
quel vous pleurez , n'eft pas plus que compenfée par la fia-
bilité que me doit le Trône dont il dépend. ,, 
Voilà les deux reffources des Provinces-Unies pour éluder 
les infiances de ]'Empereur , & infifter fur la jujfice de l'arrêt 
prononcé contre l'Efcaut; le traité qui le conftate, les fervi-
ces qui l'ont fuivi : clifcutons en peu de mots , mais avec quel-
que àétail , ces deux motifs donnés pour foutien à une con-
damnation de mort. 
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C H A P I T R E I I. 
Si la recnnnoiffance des Jervias rendus à la MAISON 
D'AUTRICHE par la HOLLANDE peut être un motif 
d'endurer la clôture de l'ESCAUT. 
DANS le code de la politique le chapitre de la reconnoi(.. 
fance fe trouve rarement, ou du moins il eft bien court : 
dans ceux de l'honnêtete, de la véritable philofophie, il ne 
doit être ni obmis , ni mutile , même en traitant des intérêts 
des Souverains. Commençons par apprecier les droits qui peu-
vent en réfulter en faveur des Hollandois. 
Cette clôture prejudiciable en apparence pour les fujets, di-
fent-ils , n'efi-elle pas devenue infiniment utile à leurs maî-
tres , par l'alliance protefüice de la Republique qui paroifl"oit 
en profiter feule ? Les tréfors qu'elle a prodigues pour les 
foutenir contre la France , toujours difpofee à les depouiller , 
ne val(lnt-ils pas bien ceux que l'Efcaut libre auroit pu pro-
curer à leurs vafl"aux ? 
Si nous avons voue à une eternelle fterilité ces domaines 
que nous partagions avec la branche Efpagnole de la Maifon 
d'Autriche , nous en avons conferve la pofièffion à la branche 
Allemande. Sans nous le rival de Philippe V auroit-il arraché 
cette portion d'une monarchie qui lui echappoit entière ? L'au-
roit-il tranfmife à fes fuccefl"eurs ? N'efi-ce pas au prix de no-
tre fang & de notre argent que la pragmatique de Charles VI 
a reçu fa validite? Comment l'heritier de celle qui fans eux: 
n'auroit eté ni Impératrice, ni Reine, peut-il avoir la penfee de 
violer des engagemens facrés dans leur origine , fceUés de-
puis par tant de fervices , fur les mêmes terreins oli ils font 
devenus fi avantageux à fa mère ? 
Le feul dédommagement que nous en ayons ambitionné , 
c'étoit d'une part le privilège plus onereux qu'utile de garder 
nous-mêmes contre des ennemis toujours redoutables des murs 
dont nous les avions eloignés, ou dont nous craignions qu'ils ne 
voulufl"ent s'emparer encore ; & de l'autre la certitude de n'a-
voir plus pour rivaux dans la lucrative carrière du com-
merce , des hommes autrefois nos allies, nos frères, il eft 
.vrai ' mais qui n'ayant vas fü comme nous profiter des avan-
tages de la force , ont ete fans injufüce privés de ceux de la 
nature & de l'indufirie, 
.. 
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De ces légères compenfations, nous en avons abandonné 
-ime funs murmme : devions-nous craindre que cette facihté 
pfrt devenir un encouragement à exiger le facrifice de l'autre ? 
Devions-nous pen{er qne pendant le fouvenir de tant d'ef-
forts, d'un dévouement fi généreux, une pui:lfance délicate 
ne voudroit en employer les fruits qu'à nous en enlever le 
prix? 
Voilà à quoi fe réduifent fur cet article les défaites des 
Hollandais pour éluder les réfolutions de leur redoutable 
adverfaire : font-elles bien impofantes ? Peuvent-ils fe flat-
ter qu'elles laiffent dans l'efprit des obfervateurs impartiaux 
cette vive & longue impreffion , qui , dans les querelles 
politiques, prefcrit quelquefois contre les arrêts de la for· 
tune? 
D'abord ne pourroit-on pas répondre que ces fervices reu-. 
dus dans un fiècle avoient été déja compenfés d'avance dans. 
le précédent par d'autres obligations no1~ moins effen~ielles, 
& peut-être bien plus efficaces ? Il n'efi pas sûr que Mari~ 
TlzMfe , fans le fecours des Provinces Unies, avec fon pro· 
pre courage, avec l'attachement de fes peuples, avec le 
dévouement intére:lfé, & pourtant prodigue, des Anglais~ 
avec la politique verfatile d'un de fes ennemis ,, avec les fautes 
cle l'autre, n'eùt pas également triomphé du foible Charles 
VII, & de fes proteéleurs. 
Mais il efl:--sÎir que fans la double intervention de la Mai-
fon d'Autriche en 1673 , lors de la fameufe invafion de Louis 
XIV, la République difparoiffoit de la face de la terre , ou 
n'y fubfifioit que dans un état de dégradation pire que l'a-
néantiffement. Par-là, en admettant , comme je l'ai dit, qne la 
reconnqiffance efi une vertu à 1'1\fage des couronnes , & 
que dans ce tourbillon d'évènemens qui changent à chaque 
inftant les intérêts comme les pofoions, la gratitude peut 
trouver fa place, les anciens maîtres des Provinces Unies 
devenus fucceffivement lel1rs proteéteurs , & leurs protéges , 
feroient fans doute plus qu'acquittés. 
Et 'quand on en viendroit à examiner la nature comme 
les motifs de ces prétendues obîigations, ne trouveroit-on 
pas la · dette encore plus légère ? On verroit que les uns & 
les autres ayant réellement tout fait pour eux-mêmes , n'ont 
réellement ni rien donné ni rien reçu : dans toutes ces con-
fedérations politiques oü pl ufieurs s'unifient pour le falut 
d'un feul , celui-ci efi-il plus redevable à iès fauveurs, qu'un 
foldat dans une bataille au camarade qui le feconde? Tous 
deux concourent mutuellement à fe déh<trralier de leurs en-
nemis ; mais tous deux ont pour premier , pour unique 
objet, d'empêcher ceux-ci de prévaloir : l~ fecours qu'ils. f~ 
fur l'ouverture de l'Efcaut.' I 5 
donnent refpeél:ivement n'efi que le defir de n'être qas acca-
blés eux-mêmes. 
D'ailleurs quels que fuffent ces fervices, c'efi aux Souve-
rains feuls qu'ils auraient été rendus; mais pourraient-ils deve-
nir uri titre qui confirmât une main étrangère clans le droit 
de les affujettir à opprimer leurs fujets ? Û!J. n'avoit pas ré-
clamé contre la claufe qui donnoit aux Hollam1ois la jouif-
{ance des barrieres , & la folde immenfe qui y étoit attachée : 
cette convention étoit bien indifférente aux peuples des Pays-
Bas Autrichiens: leurs murs auraient dû être gardés par des 
Su~ffes, des Tiroliens, des Hongrois, ou d'autres mercenaires 
foudoyés à leurs dépens : ils l'alloient être par des Ho L-
L AND ors à la même condition. Que leur importoit? 
Les garnifons chargeant perpétuellement de poile , ne con-
noiffant abfolument que le Prince qui les emploie, n'étant 
plus que des machines aveugles montées uniquement pour 
l'obéiffance & la defiruél:ion , on les promène de pays en 
pays , de place en place , comme l'artillerie qui en écrafe 
les ramparts : . 1e changement dans le nom, dans l'uniforme, 
dans le drapeau blafonné de ces Corps toujours étrangers , 
n'intéreffe donc abfolment en rien les habitans fur le ter-
rein defquels ils végètent. 
Le grand objet pour ceux-ci c'efi que leurs propriétés 
foient refpeél:ées , & protégées ; c'efi que leur commerce foit 
favorifé; c'efi que leurs perfonnes foient libres ; voilà les jouif-
fances qu'il eft du devoir d'un Souverain d'affurer à fes fujets. 
Le Traite des Barrûres n'y derogeoit point : il étoit donc 
légitime : le Prince pouvoit y foufcrire, puifque c'étoit un 
moyen de s'acquitter des fecours qu'il avoit reçus : & fi les 
Hollandois en avoient de leur côte rempli les conditions , il 
n'aurait probablement pas reçu d'atteinte , ou du moins la 
refiliation aurait donne pour eux ouverture à une demande 
en indemnité. 
Mais en eft-il de même de la fentence de mort prononcée 
contre l'Efcaut? A-t-elle pu dans aucun tems être envifaO'ée 
comme le prix des pretendues obligations des ,Souverains 0 de 
cette rivière ? Ont-ils pu , pour fe montrer reconnoiffans 
envers d'anciens rebelles , devenus des rivaux defpotiques 
& avides, s'engager à être éternellement cruels & oppreffeùrs 
envers des fujets fidèles , les livrer à ime oppreffion dont 
on les forçoit de fe rendre eux-mêmes les infirumens ? 
Quoi ! Pour ne pas paraître ingrats envers les Provinces-
Unies, il faut que le Comte de FLAN DR R s, le Duc de 
BR A BA N T foit jufqu'à la fin du monde le geolier de fes 
peuples , Je devafiateur de fes Etats ! Exécuteur complaifant 
d'une derention politique, ruineufe pour lui-même ; porteur 
fervile d'une lettre-de-çaçhet expédiée p:ir la Hollande~ au nom 
\ . 
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de la for~'e , au mépris îdes droits de la nature comme de là 
fociété , il faut qu'il tienne fes propres domaines dans l'ef-
clavage , & qu'il mette le plus beau fleuve de l'Europe à la 
Ba(lille? · 
Quelle étrange compenfation de ces feco,urs fuppoféii r 
Le prêtendu bien fait aux maîtres feroit donc la profcription 
des fujets ! Eh quoi ! S'il avoit plu à ces Républicains enor· 
gueillis par le fuccès, au lieu de la fiagnation de l'Efcaut, 
& de la ruine de fes riverains, d'exiger la fiérilité des cam-
pagnes de ceux - ci , comme celle de leur rivière ; s'il leur 
étoit venu dans l'idée d'ordonner aux Brabancons comme aux 
Moluquois de laiffer leurs terres en friche , ~infi que le vafie 
canal dont ils habitent les bords, & que le foible Philippe 
IV. fe füt foumis à cette vexation de plus , la marche d'une 
charrue dans l'enceinte frappée de cet anathême feroit donc 
un attentat aux yeux des Hollandais! Ils réclameroient con-
tre l'ouverture d'un fïllon, avec autant d'éclat & de jufüce 
que contre l'expédition d'un bateau ! 
Ils diroient également à l'aétif fucceffeur de l'indolent 
Philippe , " Vous ne pouvez , fans violer les loix de la re· 
,, connoi{fance , fertilifer ces plaines que nous avons con-
" damnées : nous vous les avons laiffées , & enfaite confer-
,, vées , mais pour qu'elles vous fuffent inutiles : nous n'a-
,, vons concouru à vous en affurer la propriété, qu'à condi· 
" tion que vous en éterniferiez l'indigence & la défolation : 
>> nous vous défendons d'être jufie & bienfaifant envers vos 
" peuples , à peine d'être injufie & ingrat envers nous ; & 
" de peur qu'ils ne profitent des prefens de la nature que 
" nous leur envions , comme de votre réfïpifcence en leur. 
" faveur , nous allons les égorger fi nous fommes les plus 
,, forts , pour foutenir un traité fïgné dans un tems où nous 
" l'étions. " 
Ce langage feroit-il bien conforme aux règles de l'équité, 
ou même à celles de la raifon ? N'efi-ce pas cependant litté· 
ralement celui que tiennent aujourd'hui les Hollandais, en 
fermant à coups de canon l'entrée comme la fortie de I'Ef-
caut? Ils l'ont, il efi vrai , tenu avec fuccès , à Tydor , à 
Temate , à Ceylan : mais ces climats favorables à la propa-
gation des aromates ne le font pas à celles de la raifon , & 
des maximes de la vraie politique , c'efi-à-dire de celle qui 
a la jufüce pour bafe , & les droits de la nantre pour objet. 
Pour faire prévaloir la leur les Hollandais avoient à cette 
extrémité de l'Afie des argumens qui leur manquent ici; 
des forces prépondérantes , & des flottes capables de tout 
écrafer. 
CHAPITRE 
fur l'ouverture de l'Efcaut. 
C H A P I T R E I 1 I. 
Si le Traité de MUN.STER entre les PROVINCES- UNIES 
& J'EsPAGNE' oppefc' DANS LE DROÏT' en géné-
ral 2 urz objl:acle itwincible lrta libération de l 'ESCAUT. 
" ][d A branche Allemande de la Maifon d'Autriche , difent 
les Holfandois, ne pofsède les Pays-Bas qu'aux mêmes con-
d:tions qu'avait acceptees la branche Efpagnole: or celle-ci, 
par le T raité de Munjler (~) , s'efi foumife à iailier clorre 
i'Esc.wT du côté des domaines dom on lui laiffoit la polief-
fion. Ce texte efi précis , & ne fouffre point d'interprbtation. 
" Auffi tous les accords poftérieurs , loin d'y deroger, 
l'ont-ils confacré par un refpeél:ueux filence. Il faut bien . 
qu'il ait paru juite, puifque l'Efpagne dans des tems moins 
défavorables pour elle n'a pas eu même l'idée de l'enfrein-
dre. Et en effet par cela feul qu'une füpulation efi dure & 
onéreufe à l'une des parties , le contrat qui la confiate doit-
il être réfilié ? Pour l'apprécier ce n'efr pas fa rigueur ap-
parente qu'il faut examiner: ce font les circonfiances , les 
motifs qui l'ont fait propofer & accepter. 
" Celle-ci femble révoltante: mais c'efi parce que les con-
jonél:ures font changées : dans le tems elle n'avoir rien que 
de modéré, rien que d'honnête, parce qlie nous pouvions au. 
nom de la viél:oire en diél:er de plus fàcheufes : nous pou-
vions refufer de :figner la paix à Mun(ler fans la ceilîon abfo-
lue des terreins même qL1e I'Efcau arrofe, de la ville qu'il 
enrichi!foit alors. Qui peut affurer qu'on nous l'eüt refufée? 
Nous nous fommes contentés d'obil:ruer la fource de fon opu-
lence ; étoir-ce abuièr de nos avantages? 
" Si elle nous avoit appartenu, on ne nous auroit pas 
contefré le droit de la détruire : nous nous fommes bornés 
à l'appauvrir : ce qui paroît aujourd'hui une exceilîve. op-
(r) Il s'agit ici dlt Traité particulier figné à Munjler entre ces deux 
Pui{fances le 30 Janvier r64S, & non du grand Traité général, connu 
fo'.Js le nom de Traité de Wejlpl1alie, ûgné feulement le 24 02obre 
de la même année, entre la France , I' Empereur, & l'Empire : ces deux 
aftes n'ont de commun que l'humiliation des deux branches de la 
Maifon d'Autriche, réduite alors à expier de toutes· parts l'effroi qu'elle 
~voi r infpiré à l'Europe du tems de Charles V, & de Philippe If. 
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preffion , n'étoit donc réellement qu'une très-grande modé-
ration; c'étoit un veritable facrifice de nos droits. Peut-on 
nous punir de n'avoir pas été auffi impitoyables que nous 
aurions pu l'être; d'avoir, en fixant nous-mên1es des limites à 
nos prétentions, compté fur la foi publique; d'avoir laiifé 
fobfifier une rivale dont la décadence même efi encore un 
bienfait' puifque fa fubverfion abfolue aurait pu être un aae 
légitime? 
"Un Prince qui montre le goÎlt de la jufrice, autant que 
celui de la ~réforme, voudrait-il compromettre la gloire de 
{es premières armes, en les employant à fou tenir l 'infrac-
tion d'un accord fi folemnel , & fi motivé ? Voudroit-il don-
.ner aux Souverains l'exemple funefle de rompre les traité&, 
quand la ~onvenance d'une des parties confeille la rupture; 
& de fe derober aux engagemens les plus autentiques, parce 
qu'il efi plus puiifant que ceux de fes prédéceifeurs qui s'y 
font fournis ? " 
Cette réponfe eft plus fpécieufe que la précédente; & , 
comme on le voit, je n'ai pas cherché à l'affoiblir: voilà 
bien le réfultat de tout ce que les manifefies de la Républi-
que ont déjà préfenté, ou de ce qu 'ils pourront offrir par 
fa fuite : mais de combien de répliques efi-elle fufceptible , 
fans compter celle du canon? 
D 'abord dans quelle bouche fe trouve-t-elle? Quelle dl: 
ta Puiifance qui réclame ainfi -la foi des conventions , 
& le fcrupule qui devroit toujours flétrir l'infidé-
lité ? Eft-ce une de ces vieilles dominations dont 
1'or;gine perdue dans l'antiquité, ne permet <l'appercevoir à 
leu naiffance la violation d'aucun droit; dont on peut croire 
<jU..: le berceau n'a été ombragé que par la jufüce , parce 
qu'on ne voit pas difrinS:ement s'il ne l'a été que par la vio-
lence ? Celles-là dans l'âge mûr peuvent quelquefois au be-
foin en appeller, îàns rougir, à l'équité qui femble avoir 
rlirigé kur enfance. 
Mais ici c'efi un État dont les prétentions à l'indépendan-
ce remontent à-peine à deux fièdes, & la véritable exifience 
à-peine à la moitié. Pour fe la procurer cette exiflence , les 
Hollandois n'avoient-ils enfreint aucun traité ? N'avoient - ils 
brifé aucun lien pour parvenir à la vigueur qui les mettoit 
en état d'enchaîner I'E;caut? 
La même convention fcella tout à la fois fon efclavage, 
& leur liberté. Qu'étoit-elle autre chofe que la rupture opé-
rée à main armée de toutes les conventions précédentes ? 
Mais celles-ci affuraient aux Souvera·ms des dix fept Pro-
vinces la foumifiion de ces vafies do1.1aines : tant que /' Eftaut 
n'étoit pas affervi elles· garantiffoient à Anvers fon opu.Jence, 
à la Hollande fon obfcurité. Les manœuvres qui ont fait dé-
cheoir l'une , & profperer l'autre; les expediens qui ont çoi1; 
/ 
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fommé cette étrange variation font encore fous nos yeux : 
les dét4ils en font confignés dans toutes _nos hi!l:o~rcs. Que 
feroit une variation en fens contraire, finon le retour de 
l'ancien ordre, le rétabliffement de la véritable jufüce? 
Peut-on réclamer des droits tyranniques , fi tyrannique-
ment obtenus , fans rappeller anffi des droits antérieurs , cer-
tainement plus légitimes , & brifés uniquement par la force ? 
Quand le puiifant adverfaire de!> Hollandais leur diroit nette-
tement. J'affranchis l'Eîcaut en vertu du droit par lequel vous vous 
-êtes affranchis vous-m€mes, qu'auroient-ils à répliquer? 
Ils voudroient qu'on ne prît ici pour règle qu'une fl:ipw-
lation récente : mais à quel titre avoient-ils déployé à la fin 
du 16e. fiècle, & dans la première moitié du 17". , la force 
qui en rendit f'aceept-ation néceJiaire? Ce titre n'étoient-ce 
pas les cruautés de Philippe Il, leur Roi légitime, leur Sou-
verain reconnu , leur Maître âvoué, confirmé par toutes les 
loix divines & humaines? Tout ce qu'ils difoient alors pour 
fe jufüfier d'avoir abjuré les fermens qui les lioient à fon 
obéilfance, le Libérateur de 1 'E fcaut peut 1.: leur oppofer 
>avec encore bien plus de fondement. 
Ils citoient des violences ! La clôture de cette rivière efi-
eHe une opération bien douce ? Les Efpagnols méprifoient 
leurs privilèges ! Ünt•ils refpeB:é ceux des Brabançons ? Le 
defpotifme Cafiillan avoit un prétexte fpéciem:: , le maintien 
-de_· fa religion établie ; & un motif réel , la crainte trop bien 
fondée d'un foulèvement. !I étoit par-là fofceptible d'excufe, 
·ou d'adouci!fement; & cependant il parut aux Provinces-Unies 
fuflifant pour autorifer leur défeB:ion. 
Combien donc doit paroître légitime aux yeu,x de l'Héri-
rier des droits de ce Souverain dépouillé , la réclamation 
contre un monument de révolte ; contre un aél:e qui éter-
nife non~feulement la mémoire d'une rebeliion fortunée , mais 
le châtiment des provinces fcrupuleufes qui ne l'ont noint 
.parta crée ? • 
L'Empereur peut-il oublier que fi les habitans d'Anvers 
n'étoient pas fes fujets, ils auroient été fes ennemis? Lui 
eft-il permis de continuer de concourir à leur dégradation , 
fondée uniqüement fur . ce qu'ils n'ont pas concouru à celle 
de fes _prédéceffeurs, & de tolèrer plus long-rems la ruine 
d'un pays qui n'auroit pas celfé d'être flori!fant , s'il avoit . 
pu ce!fer d'être fidèle? 
Sans doute la foi efi due aux traités : fans doute les con-
ventions qui fixent la. defünée des États doivent avoir leur 
effet, comme celles qui règlent le fort des particuliers: mais 
ce principe génér;i.I n'eil:-il pas quelquefois fufceptible d'in-
te:~rétation, de modification; & n'efr-ce pas ici le cas de 
·mitiger la rigueur d1.~ texte par un çommentaire tire, ainfi 
B • 
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que le texte lui-même, des . variations de la fortune, & du. 
changement des circonfiances ? 
Dans les Tribunaux ordinaires on préfente un contrat fo-
lemnel , muni de toutes les formalités qui paroiffent le ren-
dre autentique: on en demande l'exécution: mais les Juges 
découvrent qu'il a été le fruit d'une ufure criminelle: il a 
éte figne par un fils de famille qui, dans une détreffe pro-
4uite par d~s manœuvres artifiçieu,fes, a cru ne pouvoir 
~viter fa ruine qu'en contraél:ant ces engagemens ruineux. 
Croit-on violer les règles de la jufüce, en le réfùiant ? 
N'efi-ce pas là précifément la nature de l'accord diél:é à 
Munjler par les m.zrclz.uzs couronnés qui, en arrachant au dif-
fipateur Philippe IV Je facrifice d'une partie de fes domaines, 
lui fefoient figner la ruine de l'autre ? S'il y a jamais eu un 
traité contre lequel la minorité des Souverains , quand il s'a-
git du démembrement de leurs couronnes, pût être alleguée, 
s'il y a eu un moment où !'inaliénabilité des droits attaché~ 
à leur grandeur , piit être légitimement rappellée , n'efi-ce 
pas celui-ci ? _ 
Qlliconque traite avec ces augufi:es & r~rribles mineurs , 
ne doit-il pas favoir qu'ils ne font que les titulaires d'uqe grande 
fubfütution , contre les droits & les limites de laquelle ils ne 
. peuvent prefcrire ; qu'il n'y a des traités folides que ceux qui 
font fondés fur la jufiice , & même , autant qu'il efi: poffibl.e , 
fur l'intérêt mutuel des contraél:ans ; que tout ce qui émane 
du redoutable droit de la force ne peut ceffer d'en dépendre ; 
· que pour réclamer utilement , équit.1blement même, l'obferva· 
tion des claufes qu'elle a diéh'.:es , il faut avoir toujours la 
füpériorite qui n'a pas permis de les éluder; qu'enfin , quand 
un engagement n'a d'autre caution de fa jufüce que le. ca-
non , cette jufiice paffe avec la foudroyante machine dans le 
parti qui fait le mieux en faire ufage ? 
Si les Hollandais fe flattent d'avoir ce bonheur ou cette 
adreffe au 18c fiècle , comme au 17e, ils peuvent en rifquer 
l'eliai : mais qu'ils ceffent alors d'invoquer les loix d'une juf-
tice pofitive , qui n'a rien de commun avec l'état de la quef-
tion aB:uelle ; qu'ils ceifent de vouloir rej·etter fur leurs _ ad-
yerfaires la honte de les avoir violées. Ils ne _les ont point / 
confoltées à Mun.fier : le Traité qu'ils réclament comme le 
fondement de leurs droits, n'efi: clone pas au nombre de ceux 
cju\m Souverain ne peut rompre fans s'expofer à payer fes 
Juccès-par fes remords , fans avouer qu'il préfére l'extenfion 
de fon pouvoir à la tranquillité de fa conkience. 
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C H A P L T R E IV. 
La claufe du Traité de MUNSTER qui jlipule la clôture 
de l'ESCAUT, ejl-elle conforme au DROIT NATUREL? 
LE principe que je viens de développer eft évident; cepen-
dant il eft auffi fufceptible d'exception : un traité diB:é par 
la force , un engagement exigé par la contrainte , pourroit 
être refpeél:able, & dévouer à la haine publique le foible qui 
l'ayant figné par détreffe, oferoit le rompre quand il feroit 
devenu le plus fort. 
Ain!i quand un Roi de Syracufe, vainqueur des Cart!zagi11ois, 
fiipula pour condition de la paix, qu'ils renonceroient à fa-
crifier des enfans à leurs dieux , en fe montrant fupérieur à 
ces dieux fanguinaires autant qu'à leurs lâches adorateurs , il 
·acquit des droits facr~s à l'obéiffance des uns & des autres : 
fi Carthage avoir ofé fe fouftraire par la fuite à ce joug biea-
faifant, fous prétexte que la violence feule l'avoit impofé, le 
refpeél:able Gelon n'auroit pas perdu fes droits , quand m.::nc 
il fe feroit trouvé dépourvu des forces nécefiàires pour le 
faire valoir; & le triomphe des pontifes affaffins n'auroit éte 
qu'un crime de plus. 
Pourquoi? Parce que la claufe convenue d<~rivoit du droit 
de la nature ; parce qu'en leur ordonnant d'être -humains , elle 
ne leur prefcrivoit qu'un de•1oir indépendant de toutes les 
_combinaifons politiques : mais ici quelle différence! 
D'abord nous venons de voir que les Holl,zndois, au lieu 
. de déployer à Mu11fler le defpotifme compatiffant de ce héros 
trop peu celebr.!: , avoient même excedé le dcfpotifme cruel 
interdit par lui aux Cartlzagi11ois : non-feulement ils avoient fa. 
crifié à leur jaloufie des provinces entières, mais ils avoie~t 
exige d'un grand Roi qu'il fe fît le minifüe de ce facrifice: 
ils l'avoient forcé de promettre que fes enfans feroient immo-
lés de fa main au Dieu imére!fé qui du fond de leurs marais 
exigeoit impitoyablement ees viél:imes, & prefcrivoit la ma-
nière de les offrir ; première infraél:ion au droit de la na-
ture ( 1 ). 
( 1) L'efprit du Traité de -Muri/fer étoit v\lib!ement que les Rois d' Efpa· 
gne fc chargcafi'ent d'interdire à !ellrs fojers la navigation où les Ho/lar.dois 
tremblaient de les avoir pour rivaux ; & cet efprit s'eft développé 
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Ils pourroient la pallier en difant qu'elle étoit moins fu.,; 
nefie , opérée par la main paternelle , qu'elle n'auroit pu l'ê· 
tre par des mains ennemies; qu'il valoir nûeux pour les Bra-
bançons recevoir de leurs propres Souverains la défenfe de 
fortir d'une enceinte déterminée , que de fe livrer à une perte 
affurée , en en franchiffant les limites : &. que la réfolution. 
étant formelle, inébranlable , de voir l' E fcaut fans navigateurs ~ 
ou d'en faire le théâtre d'une fcène non interrompue de pil-. 
lages & de maffacres, l'interdiél:ion que prononçoient les Pro-
vinces-Unies par la bouche de fes Souverains étoit encore un 
égard pour les droits de la nature, dont on auroit dû leur fa. 
voir gré. 
Soit : mais encore faudroit-il que cette interdiél:ion eût un 
objet qui la motivât, au moins par l'intérêt perfonnel. Et 
celle dont il s'agit ici, a-t-elle cette excufe ? Quelles font les 
prétentions dont une flotte menaçante , poilée à l'embouchure 
de l'Efcaut, efi l'interprète, & le foutien? Eil-ce une poffef-
:fion utile que fes maîtres veuillent s'approprier , & faire va-
loir ? Eft-ce une jouiffance précieufe à laquelle il leur coûte 
de renoncer ? Efi-ce un terrein favorable , fertilifé par leurs 
travaux, dont ils ne puiffent fe réfoudre à facrifier les pro-
- duél:ions ? Leur réfifiance alors ferait naturelle. 
Sans doute fi jamais· la Maifon d'Autriche prêtendoit remet-
tre le Suiffes fous le joug que leurs ancêtres ont fecoué , on 
leur pardonneroit de recourir , pour conferver leur affran-
chiffement , aux armes qui l'ont procuré. Ils diraient, fans qu'on 
pût raifonnablement les contredire , que ce font des droits na-
turels qu'ils défendent. . 
Le tribut impofé par les Damz.ikois aux flots de la Viflul~ 
cfi injufie , mais il leur efi profitable : il ne détruifoit rien 
fur cette rivière ; il vivifioit leur cité : on n'a pas· été furpris 
de l'acharnement avec lequel ils en ont revendiqué la conti~ 
nuation. Si ce n'efi pas là un droit naturel, c'efi du moins un 
droit civil auquel on peut être excufàble d'adapter le premier 
de ces noms. 
Dans la nature un être qui tue pour fe nourrir , paraît en 
foi.vre les loix : fa cruauté efi couverte par fes befoins , & 
p:ir la néceilité de fa confervation ; il infpire de l'effroi, mais· 
non p<J.s de l'horreur : mais celui qui égorge fans befoin , 
---------
-·----
flans tout fon appareil !ers de la fupp,reffion de la Compagnie d'Of-
tende; à ce moment o.1 ils concoururent à forcer le Souverain des Pays-
Bas de révoquer une con.ceffioa qu'il venoir d'accorder , de renver- · 
fer lui-même nn édifice qu'il venoit de confüuire , de ruiner phyfique-
ment une foule de fuj~rs qlli avoiem for fa p~role hafardé leur fortune 
~ans une ·~ffo,iation don~ il étoit le garant. 
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& dèchire fans néceffité; celui qui donne la mort uniquement 
pour fe procurer le fpeél:acle d'un cadavre, & jouir de l'image 
de ta defiruél:ion , efi encore plus abhorré que redouté. 
Auffi quoique le lion & le tigre fe repaiifent également de 
proie & de carnage , l'un qui ne tue que pour vivre efl:.il 
refié l'emblême de la magnanimité, tandis que l'autre qui at-
taque moins pour foutenir fa propre vie , que pour fe pro-
curer le plaifir de l'ôter, efi devenu celui de la baifeffo & de 
la barbarie. 
Ainfi dans le droit naturel pur, le meurtre n'eil: excufable 
que quand il devient pour l'être carnacier un moyen d'exif-
tence. Dans le droit naturel modifié par les inftitutions poli-
tiques , l'ufurpation , & fes funefies acceffoires, ne peuvent 
être légitimées, ou plutôt excufées, que quand le terrein en-
vahi fe trouve utile à l'ufurpateur , quand l'exploitation fou~ 
fa main en efl: auffi avantageufe au moins qu'elle pouvoir 
l'être fous cêlle du propriétaire d~pouillé ~ fi l'injufüce du 
droit de convenance, . foutenu par l'audace , & ratifié par la for-
tune , peut jamais étre adoucie , ce ne peut être que par cette 
exaél:itude à fe rapprocher des vues de la nature , en s'éloi-
gnant de celles àe l'équité. 
Efi-cela ce que font, ce qu'ont fait , ce que veulent faire 
les Hollandois? Il s'en faut bien : ce n'efi pas le droit d'ex-
ploiter lucrativement un. de leurs domaines qu'ils réclament : 
c'efr celui de vouer à uné honteufe fiérilité un domaine qui 
ne leur appartient pas : c'efi celui de perpétuer chez leurs 
voifins une mort qu'ils y ont portée. 
Qu'on y prenne garde : eux-mêmes ne tirent aucun parti 
de l'Efcaut: poffeifeurs des deux embouchures de ce fleuve, 
& de fon cours au - deffus pendant plufieurs lieues , ils en 
négligent impitoyablement tous les avantages : ils n'ont pas·· 
un feul port dans toute cette étendue , qui n'efr· elle-même 
qu'un des plus fuperbes ports dont la nature ait voulu gra-
tifier le commerce & la navigation ( 1 ). 
Pareils à ces defpotes de l'Afie qui dévafient d'immenfes 
t:ontrées fur leurs propres poifeffions , pour ôter à leur5 
ennemis l'idée & l'efpérance de s'approcher d'eux , ils ont 
mieux aimé , de peur de réveiller , d'alimenter l'indufüie de· 
leurs voifins , priver la leur propre d'une de fes plus pré-
cieufes reifources; ils ont préfér~ de condamner à w1e flé-
tri!fante inutilité un fleuve qui vaut à llll feul tous les en~ 
trepôts de la Hollmzde entière , que d'en partager le moindre 
a~antage avec ~~u;s anciens frères , à qui ils feignoient d'en,. 
~adfer la propnete. 
(1) Flejfwgu e , Middelbourg, appartiem1ent.à lamer, & non pas à l' Efaaut. 
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Il faut le dire nettement: c'efi-là un efprit de deflruél:ion, 
& non pas un efprit de pofièŒon : des facrifices de ce 
genre font un attentat contre la nature elle -même; & ma1-
heureufement il n'efi que trop dans la politique , dans le 
genie de ces Républicâins de les multiplier. 
C'efr par ce même efprit qu'ils ont ravagé pre[que toutes 
les îles à épiceEÎes, pom s'en affurer le domaine exclufü : 
tous les arbres dont ils n'étoient pas sùrs de recueillir feuls 
les produél:ions , ils les ont détruits ; toutes les mains qui 
pouvoient être tentées d'en hafarder le commerce fr..DS leur 
aveu, ils les ont coupées : dv.n.> les leurs le fer & le feu 
font devenus les liens, les gardiens de ce comm;;rce. 
Et ce defpotifine incendiaire ils l'e:œrcent jufqu'en Euro-
pe : à lyur arrivée les bâtimens chargés de guofle , de c,mcl-
le, &c. font accueillis par une avarice inquiète & impitoya-
ble, qui en pèfe les cargaifons : preféram une diiètte qui en 
rend la vente plus lucrative , & la garde moins embarraffan-
te, elle livre aux flammes tout ce qui excède la . quantité 
fixée dans fes calculs : également ennemie des hommes <lar.s . 
les deux contrées, les facrifiant également à fa cupidité dans 
celle où naiifent ces denrées funefies, & Cians celle où on 
· ies débite , pour fe délivrer d'une abondance importune, 
elle prodigue avec une égale facilité , & le fang fur les raci-
nes, & le feu contre les moiifons : voilà l'e1prit qui a tiffu 
les fers de l'Efcaut. 
D'après ces confidérations feules , que Œanquoit-il à ce 
fleuve pour avoir le droit de les brifer ? Une proteél:ion 
puiffante , des circonfiances heureufes : ces deux avantages 
{e font réunis de nos jours : rien donc n'a dû en:pêcher 
fon Maître de lui dire , " Sois .libre; ,, & le véritable agn~i~ 
feur fera celui qui s'oppofera à cet affranchiffement équi-
table. . 
" Si vos principes font jufies , dira encore un Hofl,mdois, 
les conféquences que vous en tirez ne le font pas : il eft 
vrai que . dans le droit de la nature toute defiruEt:ion qui ne 
fert pas à une vivification efl une lâcheté cruelle ; mais nm;s 
fommes loin de mériter ce reproche : vous nous devez au 
contraire la louange qui le prévient. 
" Si nous avons attaqué , c'e!l: en lions ., & pour dévo-
rer , pour nous noürrir nous - mêmes : après quatre vingts 
ans de batailles & de vlél:oires , nous avons enfin faifi notre 
proie : -nous lui avons fans frrupule donné à Munfler le coup 
mortel, parce que notre propre exifi:ence en dépendoit : 
ç'eft le grand axiome de tous les tems : vœ viélis ! 
" Vous pleurez for la décadence d'Anvers ; maisHfongez à 
1a profpéri té d'Amflerdam : ne voyez pas l'Efcauï fermé , & 
défert ; voyez l~ Texe( ouvert~,, .. & IPeup!é ; fi l'.afi)e& de 
... " 
... " 
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l'humiliation des Pays - Bas Autrichiens vous affiige, vous 
trouverez de quoi vous confoler en fixant .vos regards fur 
lt!s nôtres. 
" Songez que fans la léthargie de l'Efcaut, cet entrepôt 
immenfe d'Am{lerdam, & cent autres dont notre indufirie 
aufii courageu(e qu'infatigable l'a entouré , n'exifteroient pas. 
Des millions d'hommes y cultivent en pai.x tous les arts 
utiles & agreables : ils y font fleurir le commerce , la navi-
gation ; ils font dans l'univen; entier les nourriciers- de l'a-
griculture, & les pourvoyeurs généraux de tous les peugies. 
" Levez la barrière qui a repouifé de ce côté les rré.ors • 
& l'aétivité dont autrefois l'Efcaut etoit la fource, ces cités 
fi animées redeviendront ce qu'elles étoient, des marais inac-
ceffibles , le tombeau des générations futures , & la honte 
du fiècle qui aura produit cette affreufe révolution " ( 1 ) • 
Cette raifon per1t paroître excellente aux matelots àe 
Pampus : mais àoit-elle fembler décifive aux Bourguemeftres 
d'Anvers, aux peuples dont ils furveillent les intérêts, au 
Souverain éclairé qui ne peut, fans manquer au premier de 
fes devoirs , fans co.mpromettre fa jufüce & fon honneur, 
continuer d'être le complice de leur oppreffion ? · 
Elle fe réduit à une confoclération qui n'a pas befoin d'ê-
tre difcutée ; à l'intérêt perfonnel, foutenu par le droit du plt!s 
fort : en ce fens j'av•Jue que l'interdiaion de l'Efcaut fera 
conforme au droit naturel ; mais ce droit en approuvera éga-
lement la réhabilitation. 
Dans l'exemple que j'ai cité , l'animal carnacier eft jufiifié 
par fon appétit : mais fi la proie qu'il a cru faifir lui 
échappe, & fe venge ; fi étant abattue, elle peut fe rele-
ver, & l'étrangler lui - même , elle n'aura rien fait que de 
très-louable, de très-légitime. 
Cette raifon féparée du droit qÙe produifent les conven-
tions politiques ou civiles , n'efi pas admiffible entre le.s.... 
hommes ; ou bien elle jufüfie également la défenfe & l'at-
taque : elle feroit au!Ii contraire que favorable aux Holl.mdois. 
Appuyée par . les traités, elle pourroit être de que1'1ne 
poids, fi ces traités en eux - mêmes étoient valides; s'ils 
étoient originairement fondés fur la jufücc, ou for une con-
venance mutuelle : mais celui de Munjler, comme je l'ai 
fai t voir, n'étoit que l'abus de la force ; la claufe qui exige 
( r) C'efi-Jà le langage des Hollt!lu!o is : les Etats-génù.wx , dans 
la réfolution du 9 Oétobre, difent pofitivemcnt que l'ouverture de l'ESCAUT 
e.fl de /a dernière co11/t-'que11c~ pour l'Etat, &étroitement Liée avec le maintien t;. 
l a fureté du pays. Nous verrons par la fuice, fi cette affertion , qui 
fert de fondement à leur opiniâtreté , cft véritablement fondée. Voyez le 
Ch•p. VI, ci-après. 
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la flagnation de · r E fcaut , eft contraire au droit de la natu.; 
re, puifqu'elle opère une inertie que ce droit réprouve ; ou· 
fi les Hollandais prétendent qu'elle y eft conforme , parce 
qu'elle leur devient profitable, l'infraél:ion qui l'abroge s'en 
rapproche également, puifqu'elle fait revivre une poffeffion, 
des jouiffances plus anciennes encore que les Jeurs , & non 
moins utiles aux propriétaires. 
CH API T RE V. 
La clôture de l'ESCA\JT ne blejfe-t-elle p'as le 
DROIT DES GENS t 
1 L leur refte une reffource : c'efr de dire qu'ils n'avoient 
pas même ici befoin d'une convention particulière: la prohi-
bition qu'ils ont fait ratifier par un traité , ils pouvoient l'or-
donner fans cette forme. Maîtres de l'embouchure de l' E fcaut, 
· & des deux rives qui Ja bordent, ils en ont interdit le paffage: 
qui peut leur en contefier le droit? 
Les Souverains, les fimples particuliers ne peuvent-ils pas 
fermer à des étrangers l'accès de leurs domaines ? Je pofsède 
des terres qui féparent de la grande route celles d'un voifin 
fitué au-deffus de moi : certainement il lui feroit commode 
& avantageux de les traverfer pour arriver direél:ement au 
chemin commun : cependant ne puis-je pas me refufer à cette 
fervitude, fi elle n'eft pas füpulée par un aveu formel de 
moi , ou de mes prédécefl'eurs? Dois-je me faire un fcrupule 
de l'obliger au détour fatiguant qui diminue la valeur de fa 
propriété? 
Voilà, ajoutent les Holla11dois , le cas oü nous nous trou-
vons ; excepté que non-feulement il n'y a point de contrat 
'ltÙ nous affujettiffe à livrer le pa{fage réclamé; mais qu'il y 
en a un au contraire qui défend même de le convoiter. 
Le raifonnement feroit bon fi la comparaifon étoit exaéie; 
mais elle ne l'efi, ni dans le droit, ni dans le fait: jamais 
cm n'a prétendu foumettre à la même jurifprudence les deux 
élémens au fujet defquels on voudroit ici que la propriété de 
l'un emportât celle de l'autre. 
La terre , cette matie lourde & groffière , théâtre de nos 
excès comme de nos vertus , eft dévouée en général , & en 
détail à la tyr:mnie de la propriêté ; elle eft foumife aux chaî-
nes de toute efpèce qui fe fabriquent à fa furfa<::e , & do1it 
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les matérieaux ou les objets font fortis de fon .îein. On la 
charge de remparts: on l'entoure de barrières: on la divife, 
Qn la dépèce par des contras: fa fiabilité ne lui permet de fe 
dérober à aucune des loix qu'on veut lui impofer. 
Il n'en eil: pas de même de cet autre élément qui l'en-
toure, la pénètre, l'embellit; de cet élement dont la mobi-
lité eil: l'effence; qui n'exiil:e qu'autant qu'il eil: fluide , & 
qu'une loi inévitable précipite fans ceffe vers ,un baflin 
commun. 
Vous pouvez en emptifonner quelques portions: l'induil:rie 
laborieufe peut conil:ruire à grans frais des étangs: fi la na-
ture d'elle-même a oublié de donner une iffue à quelques-
uns de ces dépôts qu'elle laiffe fe former à l'écart, & que 
vous en poffédiez les bords , fans doute vous en aurez le 
domaine entier : il vous fera permis d'en interdire l'accès, 
puifque perfonne ne pourra ni en fortir , ni y pénétrer, fans 
paffer fur les terres qui vous appartiennent. 
Mais ce magafin général qui contient la terre, plutôt qu'il 
n'y eil: contenu; ce dépôt univerfel où la nature puife & 
verfe fans ceffe les eaux de l'ufage defquelles elle a fait dé-
pendre l'exifrenee de tout ce qu'elle animoit, ce réfervoir 
bienfaifant dont le defsèchement feroit la profcription abiolue 
de toutes les races vivantes, il n'appartient à perfonne parce 
qu'il appartient à tout le monde. 
. Et cet élément dont il étoit néceffaire que la polfeffion ref. 
tât commune , !'Ordonnateur Suprême l'a pour ainfi dire 
organifè de manière que l'idée même de l'enchaîner pût pa-
roître incompatible avec fon effence. Cette eau qui baigne 
les rivages dont vous êtes propriétaire, vous ne pouvez en 
prétendre l'empire , non-feulement parce que tous les -être$ 
.en ont un befoin égal, mais parce qu'au moment où vous 
allez la marquer du freau de la Jèrvitude' elle vous echappe , 
elle eil: déjà fur un domaine étranger. 
D'ailleurs vous n'avez point d'intérêt à l'affervir : fa fuite 
voùs eil: plus utile que ne le feroit fa il:agnation : en paroif-
fant fe dérober à votre joug, elle emporte pourtant avec 
complaifance les vaiffeaux chargés des produél:ions de vos 
domaines : elle y verfe celles qu'elle a recueillies dans les 
terres plus éloignées : docile pour tous les hommes , fans. 
être efclave d'aucun ; emblême de la liberté qui s'entretient ' 
par les orages, & vivifie par fes agitations le féjour qu'elle 
femble troubler, .elle eft la bienfaitrice univerfelle, le lien 
de tous les peuples' & l'ornement du monde. 
Auffi la franchife de la mer eil:-elle devenue W1 des plus. 
facrés ax.iémes du code du droit des gens, & peut-être le feul 
qui mérite un hommage fans exception. Les tentatives de quel-
<r.ues nations pour l'éluder n'ont jamais eu de fuccès: pour 
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s'a!furer l'empire pes eaux il faudroit une fortune aulli con!: 
tante que leur furface efi variable , des forces égales à leur 
étendue. 
Mais cette indépendance, cette propriété de n'appartenir 
qu'aux hommes qui ont l'audace de les parcourir , & pour 
l'infiant feulement oü ils en fillonnent la fuperficie , s'étend 
à leurs divifions , comme à leur totalité. Si quelques Puif-
fances ont eu quelquefois le délire de fe croire , & le bon-
heur de fe faire croire propriétaires d'un bras de mer, d'un 
détroit, ce n'efi pas en les rendant inacceffibles qu'elles ont 
prétendu fignaler leur poffeffion : ce n'efi pas pour rcgner 
fur un dHert qu'elles y ont erendu leur fceptre. 
Le Roi de Dannemarc fe dit le maître du Sund· : on ne 
lui contefie pas le léger tribut qu'il lève far ce paffage : mais 
il feroit bien fâché qu'on le foupçonnât de vouloir le fer-
mer. 
Les Veniticns fe prétendent les maris de la Mer A dri.u ique; 
mais époux complaifans , poffeilèurs tranquilles , ils font bien 
loin d'écarter du lit conjugal oü ils repofent, les navigateurs 
curieux d'en partager les droits. · 
Les Turcs ne voient pas fans inquiétude des Européens fe 
hafarder dans les rochers & les bancs de fable de la Mer Rou-
ge ; mais c'efi le fanatifme de la religion qui excite leurs fcru-
pules, & non celui de la propriété qui anime leur jaloufie. 
Aux Dardanelles, ils arrêtoient les vaifièaux de guerre, ils ·vi-
fitoient les marchans : le foin de leur propre fureté excufoit 
cette vigilance; & les Ruffes viennent de leur prouver qu'elle 
n'étoit pas irréfragablement ratifiée par le droit des gens. 
En général fi la volonté divine a fixé des bornes à la mer; 
:fi Dieu lui a dit, Tu viendras jufqus-ld , & non plus loin; l'a-
veu unanime de toutes les nations lui a!fure le droit de venir 
librement jufqu'à cette limite tracée par l'ordre fuprême. _La 
mer efi reconnue independante de tout autre pouvoir que ce-
lui de fon Auteur ( r) : mais cet avantage que perfonne ne 
peut lui contefier, les fleuves qui en font partie peuvent-ils 
en être privés ? 
(r) Non-feulement par leur ûtuation politique & phyfique , les 
Hollandois font plus inréreffés que les autres natio.ns à foutenir cette 
vérité; mais c'el1: un de leurs plus célèbres auteurs qui l'a le premier 
développée avec quelque étendue : l'ouvrage dt; Grotius intutilé Mare 
Liberum a été compofé fur-tout en faveur de fa nation : cet écrivain y 
établit , ainfi que dans fon grand traité dii Dr"it de la Gtterr< & dt 
la Paix, que lamer ne peut devenir la propriété d'une nation particulière. 
Il el1: vrai qu'il ne penfe pas de même à l'égare! des rivières : .mais fes 
décifions ne tombent que fur des cas wut différens de celui d0nt il 
rs'agit ici; il n'a\·oit pu le 'prévoir 1 puifqu'if étoit more en 164s" 
,. 
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Quel efl fur un canal tel que l'Efcaut le point où les Etats-
généraux fixeront le commencement de leur empire , & la fin 
de celui de la mer ? A quelle marque diflingueront-ils la ligne 
préfixe oü les eamc defcendues le matin ceffent d'être Braban· 
çonnes , celle oü les flots repouffés le foir par l'océan, & li-
bres comme lui , reçoivent la livrée funefte qui décide leur 
fervitude ? 
Eft-ce le moment oi1 ils s'encla.vent dans les rives Hollan-
doifes, ell:-ce leur fimple paifage fur la terre des Provinces-Unies~ 
qui produit cette métamorphofe ambulante ? Ell:-ce cette filière 
politique qui les tranfmue fur le champ avec tant d'efficacité, 
qui dénature également à chaque marée le torrent qui s'é-
Ioigne d'Anwrs & celui qui s'en rapproche? 
Mais l'air fuit le même cours : l'air patte , & repaffe autÎt 
de la même manière fur leurs domaines. Pourquoi les Hollar..-
dois ne prétendent-ils pas qu'il doit fubir les mêmes viciffitudes 
dans fon exiftence politique? Que n'iriterdifent-ils aux oifeaux 
le droit _de paffer du Brabant dans la Zélande? · 
· Les ballons aërojlatiques font encore un peu loin de devenir 
des voitures commodes & aJiurées; d'offrir des reffources pour 
le commerce , & la curiofité : mais enfin s'ils acquéraient 
jamais Lll1e perfeB:ion qui les rendît propres à cet ufage , tom-
beroit-il dans l'efprit d'un peuple quelconque de flipuler, en 
traitant avec des voifins même vaincus, que les aëronautes ne 
pourront traverfer les nuages qui ombrageront fon pays ? Un 
Roi de FR A N c E interdira-t-il à l'Efpagne la faculté de faire 
voler fes couriers en ligne droi!e des ·"Pyrénées. aux Alpes, 
fous prétexte que ce feroit déroger à fa fouveraineté ? 
Ce projet paroîtroit fou amant qu'injufte , par l'impoffibi-
lité c\'aifeoir des. Corps-de-garde fur ce courant variable, par 
l'atteinte que cette tentative , fi elle réuffiffoit , porteroit au 
droit des ga:s, fondéJ fur celui de la nature, qui a voulu que 
l'air füt & reftât commun à tous les hommes , quoique par-
tagé entr'eux tous , & paffant perpétuellement, mais librement, 
de l'un à l'autre, 
La il:ipulation · des Hollandois contre l'Efcaut n'efi pas fi 
folle , parce qu'il eit plus aifé d'établir des vaiffeaux ftation-
naires for un fleuve , & des frégates d mitraille à fon embou-
dmre, qu'au près des réfervoirs de la neige & de la grêle · 
mais efi-elle moins injufie ? ' 
Quoi! cette maife d'eau qui ce matin defcendoit d'An-
vers , qui ce foir y remonte , vous appartient! Effayez donc 
de la fixer fur ce terrein qui vous en confère la propriété: 
fignalez votre force & votte domaine , en lui fermant le 
paifage. Ce n'eft pas aux flottes qu'elle charrie qu'il faut 
adreffer vos ordres; c'eft à elle-même : renouveliez, eterni-
fez donc le prodige de Jofué; ou fi votre ambition efl: obli-
~ée de ceder en ce point à la nature ; fi pour votre propre 
falut, vous êtes obligé de laiffer ecouler les eaux échappées 
'· 
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rle mes terreins , n'y a-t-il pas de votre part urte injufücë 
révoltante à ne vouloir permettre que le pafiàge qui vous 
eil: .falutaire, en interdif~nt celui qui me feroit utile ? 
Suppofons qu'à Munjler, au lieu de mutiler l'Efcaut & le 
Brabant, on en eût cédé la propriété aux Hollandais, & que 
les Princes Autrichiens , reil:és Comtes de FLANDRES, euffent 
entrepris avec fuccès de détourner ce fleuve dans le grand 
canal de Gand à Bruges ; qu'ils euffent pu lui ménager une 
embouchure digne de lui, à travers les dunes entre Ofiende 
& Elankemberg, les Hollandais ne fe feroient-ils pas recriés con·· 
tre cette innovation violente ? N'auroient-ils pas dit qu'on en· 
freignoit les loix les plus facrées de la nature & de la jufüce; 
que par leur pofition ils avoienr des droits fur les eaux de la 
rivière , avant même qu'elles fuffent arrivées jufqu'à eux, 
qu'entreprendre d'en changer ainfi le cours étoit un attentat 
ir.tolérable contre les principes qui font la fécurité des peu· 
ples? 
Eh bien , ce qu'ils n'auroient pas voulu endurer phyfrque-
ment du Comte de FLANDRES, pourquoi ofent-ils fe le permet· 
n-e politiquement contre le Duc de BRABANT? Lui fermer 
l'embouchure de fa rivière , n'eil:-ce pas pour lui la même 
chofe que fi l'on la defféchoit? Les Hollandais Ce feroient crus 
autorifés à remontrer iufqu'à Gand, pour rappeller ces eaux 
fugitives clans leur veritable canal; ils auroient fait valoir 
même fur ce territoire étranger la defünation qu'elles de-
voient avoir fur le leur : pourquoi donc leur voifin ne pour· 
roit-il pas en defcendant exercer auffi le même droit de flû-
te 7 Maîtres d'Anvers ils auroient exigé pour foutenir la 
profpérité cle cette ville , que fon canal füt toujours plein , 
& que l'Efcaut y co1~ât librement clans le~ deux fens : l'Ein-
pereur ne demande pas autre chofe. 
Mais avec la franchife des eaux qui s'échappent de fon 
pays, ou qui y remoment, il ve_iit auffi celle des f1ottes qu'el• 
les porteront ! Sans doute : eh , l'une n'efi-elle pas la fuite 
néceffaire de l'autre ? Ces eaux font-elles des ennemies avec 
qui vous foyez en guerre , & dont vous ayez droit de con-
fifquer la charge ? · 
Un point auffi folemnellement confacré par le droit des 
gens que celui de la franchife de la mer, c'cfi que, même 
au milieu de ces ter: ibles infraêt:i6ns de tous les droits qu'on 
appelle la guerre, l'enveloppe extérieure des cargaifons fuffit 
pour les rendre refpeél:ables quand elle annonce la nentrali-
té : qu'un vai.ffeau A M 1 fauve la marchandife EN N E M 1 E. 
Toutes les nations font convenues de ne pas attenter à la 
propr" eté du navire ' & d'en étendre la fauve-garde à ce qu'il 
contient. 
Eh bien, pourquoi cç.s aux qui fortent d'Anvers 'har~les 
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de vaiffeaux dont vous refpeéèeriez la propriété en pleine 
mer , n'ont - elles pas le même privilège que l'océan avec 
lequel elles vont fe confondre ? Pourquoi la franchife du bâ; 
timent qu'elles portent ne s'étend - elle pas jufqu'à elles ? 
Pourquoi la leur ne s'étendroit - elle pas jufqu'à lui? Puifque 
vous ne pouvez pas les arrêter, pourquoi arrêtez-vous ce 
qu'on leur confie ? De quel droit leur défendez-vous de por-
ter à la mer ce qu'elles ont reçu pour elle? N'efi-ce pas-là 
un véritable brigandage ? 
Sans doute un Souverain dans les États duquel une ri-
vière prend naiffance , peut fe dire en droit d'en dominer le 
cours jufqu'au terme oü elle abandonne fes États : elle eil: 
alors dans le cas d'un lac , ou d'un étang. En montant , en 
defcendant, on ne peut que pénétrer chez lui , ou en for-
tir : fi par des conficlérations particulières il veut intenlirè 
cette facilité au commerce , il fera mauvais politique ; il fera 
adminiftrateur aveugle, ou injufie , envers fes fujets; mais 
il ne violera point le droit commun des nations : tous les 
hommes qui pourroien~ profiter de cette re!fource étant fou-
rnis à fes volontés , en la leur enlevant il fait un ufage peu 
éclairé , mais légitime , de fa pui:lfance. 
Mais fi ce même courant traver(e fucceffivement plufieurs 
~royaumes, & leur préfente par conféquent un moyen facile 
de communication , celui qui en interceptera le paiiage , vio-
lera le droit des gens autant de fois qu'il y aura de parties 
intéreiiées à cette prohibition; & fi c'efi un fleuve qu'on 
boucle ainfi, le droit de toutes les nations fera violé, puif-
que c'efi la mer , puifque c'efi la propriété commune à tou-
tes qui fe trouvera tyrannifée dans cette partie. 
Qu'on y prenne g_arde, en fermant l'Efcaut les Hollandois 
femblent n'avoir voulu maîtrifer que les fujets d'une Puif-
iance trop foible alors pour repou/Ier leurs exaéüons : mais 
n'etoit-ce pas réellement à tous les peuples qu'ils impofoient 
ce joux honteux? Pourquoi un négociant Anglois, un Rujfè, 
un Italien qui veut envoyer par mer fes effets à Anvers, ne 
le pourra-t-il pas? Qu'ont de commun ces nations _avec la molle 
condefcendance des Efpagnols de l'autre :fiècle, & le traité du 
30 Janvier 1648? Y ont-elles concouru? L'ont-elles figné? 
L'ont-elles_ ratifié? L'ont-elles garanti? · 
Je fuis bien furpris qu'au lieu de faire tenter le paffage 
par des bâtimens Autrichiens, on n'ait pas fait paraître fur 
le Hondt un pavillon Rz~ffe. Qu'auroient dit les Hollandois à 
la vue d'une patente E.fclavonne , fignée Catherine, & d'uu 
chârgement de Petersbourg defiiné pour Anvers ? 
Je m'étonne que cette Pui{fance qui femble de nos jours 
e~ poiieŒon de ré oudre les problêmes politiques, & d'ou-
vrir les paffages enchainés par la force, n'ait pas ambiti.onné 
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la gloire d'affranchir celui-ci : certaineme11t la :flotte garA 
dienne de Fl~(finguc auroit eré embarraffée; & fi la mitraille 
de Lillo avoit eu lieu, au . moins ce n'efi pas au nom du 
Traité <le Mw1jier qu'elle auroit été lancée. 
Ainfr ce Traité eH injufle : il efl contraire à toutes les ef-
pèces de droits reconnus parmi les hommes, autant qu'à ce-
lui de la nature : il efl fans exemples dans l'hilloire ( 1 ) : 
il feroit par lui-même très-facile à éluder, fans que la poli-
tique b plus fu btile pfit trouver le moindre prétexte pour en 
réclamer l'exécut ion : voyons maintenant fi les Holl.mdois 
ont un interêt cffeB:if à le foutenir; fi le facrifice en ferait 
auffi ruineux pour eux qu'ils le prétendent. 
Ju[qu'ici j'ai parlé en Jurifconfu!te qui difcute <les droits 
--~ poiitifs: parlons maintenant en Phi!ofophe qui apprécie les 
convenances, qui , fans abandonner les principes de la juf-
tice, voudroit en faveur de l'humanité , pour prévenir s'il 
étoi t pofii.ble l'effufion <lu fang , & les calamités <le la guerre; 
Çtablir .ceux de la prudence. Je m'adreffe à des hommes aifez 
éclairés pour m'entendre, à moins que le funefie prefüge de 
l'intérêt ne les rende -inacceflibles à la raifon, autant qu'ils 
voudroient que l'EfcùUt le fût au commerce. 
CHAPITRE VJ. , 
Si l'ouverture de l 'ESCAUT feroi.t aujfz préjudiciable 
aux HoLLANDOIS qu'ils paroifjent Le craindre ; & Ji 
dans tous les fem ils ne den·oient pas la priférer a La 
guerre. 
H ÉRITIERS des 
la régénl:ration de 
}.1mirices , des Ruytcrs ; vous croyez dans 
l'Efcaw voir l'arrêt de votre décadence : 
(1) On voit des rivières, & de très-belles rivières prefque deve· 
nues inutiles à la navigation, par la tyrannie des péages : la Mcufe, 
le Rflin, !'Elbe, & bien d'autres, gémiffent fous ce defpotifme extra-
vagant , refie des infütutions de la barbarie , de l'ignorance, autant 
que de l'avidité , Jeurs bords font infefiés de corfaires infolens fous 
Je nom de commis , chargés de rançonner , au nom des Princes dont 
elles fertilifent les domaines, les malheureux march ans qui s'expofrnt 
à ces ruineufes incurfions: cette avarice aveugle fans doute en élude 
la defiination : elle en détruit l'utilité; mais il n'y ea a aucune dont 
on fe foit jamais avifé ;le barrer le pafü.ige , avec !'intention avouée 
de la rendre inutile. 
vous 
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-vous vous imaginez · qu'il faut que le Brabant refre dans fa 
léthargie , pour que la Hollande n'y tombe pas : vous trem-
.blez que ces magafins qui font fleurir les bords de l'Amflel, 
n'aillent bientôt vivifier ceux d'un fleuve fi fupérieur : l'im-
menfe population qui écrafe les pilotis <l'Amflerdam vous pa-
roît déja tranfportée de ces marais fangeux , & fouvent in-
feél:s, dans les plaines fi fertiles , fi riantes , fi falubres du 
Bmbant? Vous aimez mieux, pour en prévenir la tranfplan-
tation future , en facrifier dès-à-prérent une partie : vous 
confentez à voir aujourd'hui les frontières de vos Etats en-
fanglantées, ravagées de toutes les manières , de peur qu'un 
jour le centre ne fe dépeuple. 
Mais cet augure funefte eft-il donc fi bien jufrifié? Cet 
·avenir terrible efl-il donc fi certainement inévitable? Eft-il 
bien vrai que dès que le Brabant ceffera d'être de vos côtés 
une prifon , vos provinces deviendront des déferts ? Il ny a 
pas d'obfervateur fenfé qui puiffe croire qu'à cet égara vos 
-allarmes foient fincères ou du moins qu'elles aient pour 
objet une décadence prochaine. 
D'abord vous avez des avantages qui ne font pas auffi 
aifés à acquérir , que l'efr à rompre un traité inique. Vous pof-
fédez des capitaux immenfes : vous connoiffez tous les canaux, 
toutes les reffources , toutes les facilités" & , s'il faut le dire , 
toutés les rufes du commerce : votre marine militaire eft 
humiliée & dégradée ; mais votre marine marchande eft en-
core brillante. Vous navigez avec une hardiefi'e rarement dé-
mentie par la fortuQe , avec une économie qu'aucune autre 
nation ne voudroit, ne pourroit peut-être imiter. 
Votre Comp.1gnie des !NDES expie aujourdhui par fa lan-
gueur & fa détreffe le defpotifme atroce, le monopole il'lju-
rieux & difpendieux pour les autres nations, qui, aprés en 
avoir fouillé la nai!fance & la profpérité , accompagne en-
core l'approche de fes derniers momens : mais il n'eft pas 
prouvé que fa diffolution fût une calamité pour l'État; peut-
être au contraire y feroit-elle une fource de dgénération'. 
Les lumières qui deviennent plus communes; le defir de 
tirer foi-mème parti des avantages de la fituation ou de 
l'induftrie, commence à pr~valoir chez tous les peuples de 
l'Europe, & tend imperceptiblement à diminuer votre in-
fluence fur le commerce géréral : mais il vous refre cepen-
dant la matière d'un vaile commerce particulier, & lucratif 
encore , au moins pour long tems , dans l'énorme quantité 
d'efpèces que vous avez fu accumuler , dans l'habitude· oà 
font prefque toutes les places d'ufer de votre entremife , pour 
s'en tranfmettre les équivalens ; dans vos propriétes des deux: 
mondes, propriétés do'1t la poifeffion feroit bien plus affer-
C 
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mie par une jmüffance modefre, & même obfcure , que par 
une ofrentation brillante de force & de grandeur. 
Ces avantages font-ils du nombre de ceux que l'ouver-
ture de l'Efcaut peut vous faire perdre ? Sont-ils du nombre 
de ceux qu'elle peut en un moment procurer à vos rivaux ? 
Ce fleuve eft un fuperbe canal : il etoit autrefois le ren-
dez-vous de -Ja navigation de Nord , & un des centres de 
celle du Midi : fa fouation & fes avantages n'ont pas chan-
2:é : mais les pays qu'il traverfe font-ils aujourd'hui ce qu'ils 
é'roient alors ? Les autres natiO!lS qui l'enriC"hiffoient , font-
elles au point de mal-adreffe & de groilièreté dê>Dt il pro-
fitoit? Admire-t-on encore dans la Flandres, dans le Brabant, 
è:es imm·enfcs manufaélures oü fe travailloient les laines de 
l'Angleterre, aJiez aveugle alors pour dédaigner de les mettre 
elle-même en œuvre, ou en ignorer l'art ? Ces provinces 
ont-elles encore pour affociée , pour foutien, la ligue de la 
Hanfe; cette confédération de marchans induftrieux qui en 
faifoient leur entrepôt , & leur principal débouche ? 
Alors elles étoient le centre d'un vafte empire auquel il 
n'a manque pour jouir d'un éclat, d'une profpérité durables , 
que de compter parmi fes iufütutions la loi falique ; d'appar-
tanir à un Souverain moins puiffant , mais qui n'ayant pas 
d'autres domaines, fe crût vivement intéreffé à prévenir la 
dégradation de celui-là. 
Aujourd'hui elles en font le plus foible démembrement. 
Les produétions de leur induftrie font bornées, c.ornme celles 
de leur territoire : elles fe multiplieront fans · cloute ; mais 
dans quelle proportion ? Leurs progrès ne feront-ils pas tou-
jours grandués for leurs reflources effeétives ? 
L'Efcaut redeviendra un entrepôt commode & sûr : mais 
l'empre:ffement à le rechercher aura des limites, comme l'emploi 
qu'il fera poilibl~ d'en faire : les négocians de tous les .pays liés 
à vous par une longue correfpondance , abandonneront-ils tout 
d'un coup ces maifons célèbres, plus affermies par l'habitude 
& le crédit dans le commerce que leurs fondemens phyfiques 
ne le font für le terrein tremblant qui les foutient? 
Avec le tems peut-être ils fe partageront entre Amflerdam 
&' A nvers : mais peut-on craindre ierieufement que l'abandon 
foit fubit & total ? Sommes-nous au tems oü ces révolutions 
rapides s'effeéluoient fi ailément, 011 en deux fiècles Venijè 
fuccédoit à Con(laminople , & Lis!onne à Venife? Combien de 
cités opulentes Îe font élevées depuis que votre capitale fleurit, 
fans que leur grandeur ait anéanti la fienne ! 
De quelle époque èatent dans ce commerce Londres, Bor-
deaux , N 11ntes , Marfeille , Cadix même, & Lisbonne? Cette der-
· ni ère a déchu depuis le i 7- fiècle : mais les autres, ce 
même i:ècle les a vues raître, & vous exifiez encore. Croyez 
.. 
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do'î1c que la réfurreél:ion d'Anvers ne vous fera pas beaucoup 
plus fatale que leur naiffance. Ce qui ne peut manquer de 
vous être funelle , ce font les convuliions fanglantes auxqJJel-
les vous voulez vous livrer pour l'empêcher. 
Il y a plus : non-feulement l'ouverture de l'Efcaut ne peut 
porter à la profperite de la Hollande en general qu'un 'léger 
préjudice' qu'un prejudice eloigné même; mais ce n'efr qu'à 
1:ne petite portion de cet ;État qi1'elle pourroit faire ce tort in-
fenfible, & à venir : dès à préfent plufieurs de fes provinces 
en reüreroient un avantage réel & durable : la Zélrmde par 
exemple, & tous les pays voifîns ne peuvent qu'y gagner. 
L'Efèaut leur efl: inutile aujourd'hui plus , pour ainfi dire, 
qu'au Brabant : pareils à ces frians avares qui n'ofent quel-
quefois fe faire fervir des vins precieux , de peur d'être 
obligés d'en faire part à une trop nombreufe compagnie , les 
f l ol!andois de crainte auffi de partager avec les bourgeois d'An-
-t>ers cette navigation , fe l'interdifent à eux-mêmes , comme 
je l'ai déjà obferve , du moment que la barrière fera détruite, 
ce fcrup!e de convoitife ne fubfrftant plus , c'eft pour eux , 
comme pour les fujets de l'E.mpereur, que l'Ejèaut ceffera 
d'être fermé. 
Ils auront pour leur propre commerce un débouché de 
plus : ils auront les bénéfices attaches à la poffeffion des 
deux bords d'une route fréquentée , & fur - tout d'une route 
mal"itime : ils feront pour long- tems , pour toujours peut- . 
être , les confiruél:eurs , les direél:eurs , prefque les proprié-
taires de ces navires dont l'idée femble vous infpirer un 
effroi fi peu fonde. · 
Les habitans d'Anvers voudront négoi.:ier par mer. Ils ont 
de l'argent : ils ont le génie du commerce ; ils en ont le 
goût : mais ont-ils des vaiifeaux? Ont-ils des matelots? Ne 
prendront-ils pas natur~llement, forcément même ceux qu'ils 
trouveront à leurs portes ? La petite diminution d'affaires 
qui réfultera à R otterdam, à Amflerdam, de la multiplicati6n 
de celles d'Anvers, ne fera-t-elle pas abondamment compen-
fee pour l'État par la folde que vaudra ce fervice étranger 
à une partie de fes fujets ? 
, Dans tous les fens votre oppofoion à l'ouverture de l'Ef • 
caut n'efi donc que la fuite d'un caprice injufl:e , deraifon· 
nable en lui-même , 8[ que les circonfl:ances rendent encore 
plus imprudent. 
Le Traite de Munfler a pu dans le tems faire honneur à 
votre politique : elle etoit alors cruelle' mais eclairée : les 
Pays-Bas dont vous vous fépariez appartenoient à une Puii-
fance qui refioit maîtreffe du NouveaJ.l - Monde, & ne pou-
voit manquer de conferver le fouvenir de fes pertes dans-
l'ancien : .vous étiez peut-être excufables, vous que fa ruine 
c 1. 
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avoit enrichis , vom qui jouiffiez de la plupart des p8ffef-· 
fions arrachées à fa foibleffe , de craindre qu'elle ne prît un 
jour fa mémoire pour un droit; & que ce que l'Efcaut au-
roit confervé des débris de fon commerce ne ·notirrît là 
tentation perpétuelle de le rappeller à fon ancienne fplendeur. 
Si le coup qui brifa tous fes rapports avec le refie des 
dominations de fes maîtres ne fut pas un trait d'équité mo-
rale bien épurée, c'en fut un de politique très - adroite, & 
très-profonde ; mais ce fil une fois rompu ne fera pas auffi 
facile à renouer que vos appréhenfions fembleroient le 
faire fuppofer. Même après la rétraél:ation du Traité de 
Munjler l'influence en fera encore long-tems fenfible : peut-
être ne fera+elle jamais détruite. 
L'Empereur cependant a raifon de defirer l'extinél:ion de ce 
monument avi!i11ànt pour une couronne qu'il poffède : vous 
n'en avez aucune , ou du moins vous n'en avez que de bien 
foibles pour vous y oppofer : quelque bornée que doive 
être ·1a revivification de ce fquelette fi long-tems engourdi 
dans la captivité; quelque lents que puiffent être fes pro-
grès, il fera toujours plus honorable pour le maître de com-
manqer à un corps animé qu'à un cadavre , plus . flatteur, 
ptus utile pour les peuples de faire partie d'un domaine af-
frânchi que d'un empire efclave. 
Mais quelque rapide que dùt être fa régénération , quel-
lJue tort même qu'elle dùt vous faire, elle vous fera toujours 
moins préjudiciable qu'une guerre dont il ne vous efi pas 
'permis d'efpérer une iffue pdre!lle à celle de M u N s T E R , 
qu'une tracafièrie dont les plus heureux fuccès ne compen-
feront jamais, fur-1out pour vous, les calamités. Un retour 
ft:rieux fur vous-mêmes , fur votre fituation , ne devroit-il ·pas 
vous rendre ou plus modefres, ou plus faciles ? 
Qu'à Munjler, traitant avec l'Efpagne abattue, confrernée, 
preffée par vous-mêmes dans toutes les Indes, par la France 
dans les Pays - Bas; attaquée fur fes propres foyers par le 
Portugal déjà libre , par la Catalogne qui travailloit à le de-
venir; fuccombant enfin par-tout fous fa propre maffe , & 
la foiblelie de fon gouvernefnent, vous ayez eu la hardieffe 
de lui propofer, & le bonheur de lui faire ratifier, le facri-
fice douloureux des plus beaux droits d'une province, qui 
alloit lui échapper fi elle s'y étoit refufée ; on le conçoit. 
Mais aujourd'hui vous être prefque vous-mêmes réduits à 
la pofition oü l'Efpagne fe trouvoit en 16_1 8: Des forces ma-
tirimes , vous n'en avez point : de forces terrefrres, vous 
en avez peu : vous fortez d'une guerre ruineufe , terminée 
par une paix peu honorable : une Compagnie de commerce 
regardée fi long-tems comme la fource de la profpérité èom-
nmne de votre ttat , & ~ffodee à fa gloire , n'eft plus 
• 
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qu'une charge embarra!fante , qui vous prépare peut - être 
autant de défafires , que vous avez cru autrefois lui devoir 
de fuccès · ( 1 ) . 
Toutes les nations fucceffivement éclairées confpirent à 
vous enlever ce commerce précaire , ce trafic regratti , 
auquel l'ignorance un~verfelle à donné dans vos mains tant 
d'importance & de grandeur : depuis pluficurs années vous 
n'attirez l'attention de ]'Europe que fur des démêlés intérieurs 
incapables , quel qu'en foit le fuccès , quelle qu'en foit la 
véritable caufe, d'augmenter au-dehors votre crédit 1 & vo-
tre confidération. 
Efi - ce là le moment de provoquer à une lutte fanglante 
le Souverain de l'Europe muni à l'époque aéh1elle de l'état 
militaire le plus nombreux , le plus complet, le plus redou-
table ; un Souverain qui ayant de<; droits, ou au moins des 
titres fur votre pays tout entier, fe bornoit à affranchir fe 
fien d'une fervitude honteufe autant qu'inique ; un Souverain 
qui pour affurer votre repos , & ref peél:cr même vos autres 
ufurpations, ne demandoit que le frlence fur une opération 
que la jufüce comme fa propre gloire lui ordonnoient d'ef•. 
feél:uer , tandis que cette j ufüce , fou tenue par la politique, 
vous defendoit de la troubler ; enfin un Souverain qui of-
froit de payer ce filence; qui ayant fur une portion de 
ces États autrefois démembrés par vous- un droit incontef:. 
table , reconnu , recréé, pour ainfi dire , par vous-même , 
pofiérieurement au grand accord de r 648 , titre de votre 
indépendance & de votre tyrannie , confontoir à faire de la. 
.ceffion de ce droit le- prix cle la ratification de l'autre; qui~ 
fans vous croire fondés à lui retenir un domaine offert & 
promis pa1' vous en échange d'un fecours donné & reçu, 
fe foumettoit à ne pas faire valoïr une prétention que vous 
(r) C'efi une remarque finguliere que les _trois Compagnies des . 
lndos les plus brillantes, les feules qui aient réellement été, ou parn 
être des Corps puilfans, fe foient à-peu-près dans le même tems trou-
vées dans une décadence commune. La Compagnie Frm1çoifa n'a pu 
réfiHer aux premiers fymptônres de la détreffe ; el.e s'cfi évanouie fans 
réfül:ance. Les deux autres plus robufies ·ont un peu combattu : elle~ 
traînent encore: combien durera leur iangueur ? On n'en fait rien. 
Mais enfin il eH ceFtain que dans- le terns où le Miniftère A rrglois , . 
quel que fût fon motiî, déclaroit publiquement fa Cumpagnie des lNDES 
infolvable, celle de Hollande avouoit non moins publiquement forir _ 
infolvabilité: des deux côtês il a fa!ln venir il leur fecours ; on verra quel. 
îera l'effet des remèdes : mais. la maladie· feule ne jufiifie+el·le pes le~· 
cenfnres que _tant de gens éclairés n'ont celfé de multiplier comre . 
cette mamère de faire, & d'adminifirer le commerce? 
- c 3 
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n'auriez jamais pu éluder, pourvu que vous en abandonnaf. 
fiez une que vous n'auriez jamais dû élever ( 1 ) ? 
L'attaquer dans de pareilles circonftances; l'outrager ; in-
fulter fon pavillon, fes ordres direél:s , avec une affeél:ation 
de mépris & de cruaut~ , qui femble avoir eu pour but de 
ccmpromettre fon honneur perfonnel , autant que celui de 
'fa couronne , de l'avilir aux yeux de.s Puiffances étrangères , 
autant qu'à ceux de fes propres fu jets , efl:-ce, là la démar-
che d'une république prudente, d'une adminifiration fage & 
réflêchie ? Voilà , je ·crois, ce que tout homme impartial, 
ce que tout obièrvateur fenfe, fe croira en droit de dire 
aux Holla!ldois. , 
CHAPITRE VII. 
D u par-ti que paroiffent deyoir prendre les autres Puij{ancu 
rdatiyemmt à l'ouvr,rture èl..e l'ESCAUT. 
D· APRÉS la. courte difcuffion que l'on vient de Ere , les 
ipe ~1 ateurs exempts de préjuges ne verront plus dans ·l'affra n-
éhiffement de ce fleuve qu'une jufüce rertdue par un grand 
Souverain à une portion intereffante de fes fu jets: fi, par 
l'opini~treté de leurs tyrans, la guerre devenoit indi{prnfpble , 
le Prince qu'ils défient fera abfous au Tribunal des nations , 
comme à celui de l'équité , des fonefies füites de cette ma-
nière d'éclaircir les drol.ts, - fi peu propre à les jufüfier. Il 
me paroît évident que li jamais Souverain a été excufable 
<l'employer une fi trifie reffource, & de prendre l'épée pour· 
arbitre entre lui & des agrd~ms inj~fl:es, c'efi le Libéra-
teur de l'Efcaut; c'efi le Monarque qui réclame pour les pro-
vinces foumifes à. fa domination le libre ufage des dons de 
là nature , la fin d'uny tyrannie réorouvee par l'équité , par 
la faine politique même. ' ~Mais les .flollrmdois dépourvus de raifans , & même de mo-
tifs, le feront-ils auffi d'Alliés, & de re~fources? Leur har~ 
--------·- --
(1) Les droits de !'Empereur f.ur Mafiricht, éur le Comté de Wro onhovm , 
& !e pays d' Outremcufe , font fi évidens, qu'on ne conçoit pas que les 
H c,lland°c>is aient pu , ou fe flatter de les obkurcir ou ne pas fa:fir 
l'ocçafion de les éteindre. ' 
,. 
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diefi'e; ou plutôt · leur audace, dit-on, devien~roit une des 
plus for_prenantes fmg~ilarités de l'hiftoire ?e ce ,fiècle , s'~ls 
ne [e croyaient pa!! surs de quelques appms fecretement d1f-
pofés pour les. foutenir au befoin. Jufqu'à prefent l'impétuo-
:(ité, l'emportement dans la politique extJrieure, n'ont pas été 
leur caraél:ère : on leur a même plutôt reproché une lenteur 
plus conforme au flegme naturel qu'on leur fuppofa , & à la 
confütution républicaine de leur adminiftration. 
Aujourd'hui ils affeétent une fierté qu'auroient à-peine les 
Monarchies les plus defpotiques : ils ne fe contentent pas 
<le réfifier; ils attaquent: ils ne repouffent pas une agreffion ; · 
ils la provoquent. Ils lèvent non-feulement le front, mais la 
main contre une Puiffance dont ils ne peuvent pas fe flatter 
de balancer les forces dans les batailles , plus que kt digni-
té dans les congrès. Quel eil: donc le fondement de cette· 
inconcevable confiance ? 
Elle infpire aux ttmés fenfibles t~n juil:e effroi, quand on 
vient à fonger que fi elle naît de la certitude . de quelques 
fecours puiilàns , cland~fünement promis , il en réfultera in-
failliblement la dévafration du globe entier: ce · malheureux 
18e. fiècle finiroit, comme je l'ai obfervé ci-devant, par les 
mêmes calamités qui en ont rendu le commencement fi dé-
faftreux; & ·elles feraient operées par les mêmes mains, & 
elles auroient prefque le même objet. 
Car enfin , fi ces preffentimens fe vérifioient, c'eft encore 
de cette fatale fucceffion de la Maifon de Bourgogne que for-
tiroit la flamme dévorante qui embraferoit l'Europe. L'affran-
cihi!fement d'un de fes débris fe difcuteroit a coups de canon 
entre les mêmes Puiifances qui s'en difputoient il y a 80 ans 
la fucceffion entière, ou le droit d'en difpofer. 
Quelle defürn!~e pour ces belles Provinces d'être ainfi de-
puis deux fiècles une fource inépuifable d'informnes pour 
elles-mêmes , & pour les autres; dé fe voir condamnées non-
feulement à n'obtenir des maîtres que de la force ; non-feu-
lement à ne trouver dans les conventions de la paix que la 
continuation des malhetirs de la guerre , mais à devenir pour 
le refie du monde un foyer éternel de cette pdl:e incier.-
diaire ! 
Si la rupmre avoit eµ lieu dans une faifon plus favorable 
aux expéditions militaires: l'incertitude feroit bientôt levée: 
on verroit déjà à découvert ou la folitude des Hollandais , 
ou les mouvemens de la ligue à laquelle quelques politiques 
attribuent leur fécurité. 
Heureufement l'approche de l'hyver va rendre impratic~.­
ble une longue campagne. Cette briéveté des premières atta~ 
ques ménage un peu plus de tems pour la réflex!on aux Ca-
binets que C.es intrigu~s preffantes auroient pu entr~'ner dans 
/' 
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d'autres circonftances à des réfolutions précipitées: elle ee 
ménage aux efprits doux, aux politiques humains , aux véri-
tables philofophes, pour travailler non-feulement à empêcher 
que d'autres nations ne s'engagent fur cette fcène de meur-
tres & d'horreurs , mais même pour arrêter dès les premiers 
pas celles qu'une déplorable effervefcence y a déjà pouffées. 
Quelle fatisfaétion pour eux , fi l'inaél:ion mutuelle des ar-
mé vs ayant été un des fruits de l'hyver , une heureufe paix 
pouvoir être une des premières rofes du printems ! 
Cette faifon fera fans contredit témoin de la réfignation 
forcée des Hollandois, fi des mains étrangères ne viennent 1 
point envenimer la querelle. Ceux qui redontent ce funefre 
furcroît , ceux qui tremblent de voir un fleuve pacifique & 
hienfaifant , métamorphofé en un volcan qui lancera des flam-
mes dans toute l'Europe, appuient leur effrayante prefcience 
fur les raifons fuivantes. 
" 1°. Précifément à !\!poque 011 les réclamations de la 
'Cour de Vienne ont éclaté , celle de Verfailles mé<litoit une al-
liance offenfzve & défenjive avec les Provinces Unies. Celles-ci 
en ont adopté le projet: elles en pourfuivent la fignature, 
& paroiffcnt n'en avoir pas perdu l'efpérance: or quand on 
{e laiffe folliciter ouvertement par une partie menacée d'une 
querelle de fe lier à fes intérêts, n'a-t-on pas l'air de vouloir 
en être le fecond , fi la querelle a lieu ? · 
" D'ailleurs cette Puiffance paroit férieufement occupée 
du foin de partager enfin fruél:ueufement le commerce de l'Inde: 
elle doit donc partager auffi les inquiétudes que donnent aux 
poffeffeurs de Batavia les projets ·que Sa Majefré Impériale 
paroit annoncer au füjet de ce commerce. 
" Il efr depuis deux fiècles à peu près concentré entre 
les trois Nations à qui la nature femble avoir donné le plus 
de rdfourées pour le fou tenir. Le même Traité qui a opéré 
la nuilité politique de l'Efcaut, emporte ·auffi une interdifüon 
précife aux hahitans des pays qu'il arrofe de s'ouvrir aucune 
communication avec cette patrie de tant de fuperfluités qu'on 
appelle des richeffes, & qui réellement en produifent. La 
même main qui brife les fers de l'Efccmt, annéantit pour fes 
riverains cette prol:iibition non moins révoltante. · 
" Cet effort annonce donc , clans une carrière déjà trop 
r.efferrée, une concurrence nouvelle , & une rivalitê que 
d'anciens fuccès rendent redoutable. La France fans aimer , 
fans efümer les Hollandois, fans fc flatter d'avoir en eux un 
Allié utile ou reconnoil:ant, pourroit donc pour fon propre 
intérêt embraffor leur caufe, .& concourir à tenir les Pays-
Bas Autrichiens dans une humiliation dont elle profite indireç~ 
tement. 
~ ' _Quand un Roi célèbre dont la grandeur a été plus fw 
.. 
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nefie encore dans ce fiècle-ci à la Maifon d'Autriche que de 
celle de Louis XIV, ou de Gujiave Adolphe dans le r 7e , cette 
Maifon efi refiée fon ennemie naturelle, comme l'Angleterr~ 
l'efi de la France : il doit perpétuellement en d~firer l'affoiblif-
fement: il ne lui eft pas permis de négliger l'occafion d'Y. 
coopérer. 
" Le trône qu'il doit laiiler à fes fuèceffeurs efi brillant: 
mais, formé d'hier, & de pièces rapportées dont les jointures 
paroiffent encore de toutes parts, l'efpoir de fa folidité dl: 
fondé bien moins fur fa propre force, que fur l'impuiffance 
de la Couronne fpécialement-intéreffée à l'ébranler. On doit 
donc croire que dès qu'il fera certain des intentions de la 
France, il s'empreffera de les feconder : il deviendra le Pa-
tron des Hollandais, comme il s'efi déclaré dernièrement ce-
lui de la Baviàe : non pour affurer leur confervation , mais 
pour empêcher l'adverfaire qu'il redoute de profiter de leur 
ruine. , 
" De cette jonél:ion naîtra néceffairement une guerre uni-
verfelle ; car l'Empereur ne voudra pas , il femble qu'il ne 
pourroit même plus aujoun\'.hui céder fans déshonneur: mais 
l'inclination, l'intérêt, lui donneront auffi des Alliés , qui, 
au lieu d'accélérer la folution de ce terrible problême , ne 
feront qu'en rendre les préliminaires plus compliqués , & plus 
fanglans. " Voilà le tableau dont s'occupent, dont gémiffent déjà les 
imaginations ardentes : dans un fens il ne manque pas de 
vraifemblance; mais heureufement il y a encore bien des 
raifons pour efpérer qu'il ne fe realifera pas. 
D'abord , quant au Roi de Pruffe, les intérêts réels , les 
prétextes ofienfibles font-ils ici les mêmes que dans · l'affaire 
de la Bavière ? Il lui importait alors de fe montrer le defen.J 
feur du Traité Germanique de Mun(ler, le vengeur de cette 
efpèce de paéte de famille qui affure un ordre , ou fi l'on 
veut un défordre , mais au moins un défordre confiant & 
réglé en Allemagne. L'accommodement qu'il accufoit d'y dé-
roger , peu intéreffant en lui-même, pouvoit mener à des 
innovations plus e1Îentielles : il réclamoit contre une con-
defcendance qu'il appelloit foible1Ie & féduél:ion ; il fe difoit 
le proreél:eur d'une Maifon qui croyoit voir fes droits com-
promis avant même que d'en avoir joui. 
Sans prétendre rien décider du fonds de la querelle , on 
peut obferver qu'au moins y avoit-ii alors une prife de pof-
feffion dont on contefioit la jufüce : il y avoit une propriété 
réelle enlevee à une partie, & tranfmiiè à l'autre. Le Roi cle 
f ruffe, en intervenant avec cent mille temoins bien armes pour 
demander la refiliation du contrat pa1Ié fans lui' jouoit le beau 
rôle de protefüur du fo~le , de rÎJi1arateur défintir~[fi d'w1 
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tort fair 'fuivant lui, par le Chef de la Confédération Germa-
nique à l'un de fes Membres ( I ). 
Mais ici il n'y a rien qui puiffe motiver ni fon interven-
tion, ni fa réclaroation. Les Hollandois n'appartiennent point 
à l'Empire : on ne leur ôte rien : ·!'Empereur ne les dépouille 
de rien : il ne fe propofe au contraire que de les empêcher 
tle continuer à le dépouiller lui-même : ce n'efi pas un tort 
qu'il leur fait; c'efi un tort qu'il fouhaite de ne plus recevoir 
d'eux : & dans la balance toujours fcrupuleufe de Sa Ma-
jefié Pruifiemze , une femblable différence l'emporteroit fans 
doute fur tous les intérêts poffibles, s'il en exifioit ici quel-
ques-uns pour lui. 
D'ailleurs quels que foie nt fes deffeins, & même fes de-
fos , on peut être sûr qu'il ne fe déclarera ni feu! , ni le pre-
{llier : il -faudroit , pour le déterminer , que la France lui fit 
la promeife, & lui donnât l'exemple de protéger les Holllllir 
dois; il faudroit quittant le caducée pour prendre la foudre , 
au lieu de continuer à offrir au Beau-frère de fon Roi une 
médiation pacifique, elle lui intimât des défenfes menaçantes; 
il faudroit qu'elle fe décidât , pour foutenir la tyrannie des 
Etats-généraux fur un fleuve dont le cours lui appartient à 
elle-même en partie , à preférer une alliance nouvelle, inu-
tile même , ou peut-étre à charge pour elle, aux avantages 
communs que lui offre la liberté de l'Efcaut (2), & aux au-
tres avantages bien fupérieurs qu'elle a déjà tirés , qu'elle 
tireroit encore de fa réconciliation avec la Maifon d'Au-
triche. 
Cela feroit poffible ; mais on doit convenir que rien n'efi 
moins probable : & ce qui me femble éloigner cette proba-
bilité, ce n'efi pas précifement l'alliance perfonnelle qui exifie 
entre les deux Souverains ; ce n'efi pas ia répugnance que de-
vroit avoir le Confeil d'une des deux Nations à verfer le fang 
de celle qui a donne une Compagne à fon Roi, une Mère 
à l'Heritier du Trône. 
Cette répugnance ne devroit pas être tout à fait impuif-
fante : elle pouvoir avoir moins de force autrefois que les 
nations elles-mêmes , ou leurs reprefentans , avoient une in-
fluence direél:e & efficace fur les réfolutions du Gouverne-
(r) Voyez les Annales, Tome V, p2ge 279 & foivantes, 
(2) Si la France s'oppofoit à l'ouverture de l'Efcaut, ce feroit une 
des plus étranges bifarreries que puiffe offrir l'hifioire : alors elle 
travailleroit direél:ement & phyfiquemenr contre fes propres intérêts, 
conime on le verra dans le chapitre fuivanr. Etant maîtreife d'une 
partie du cours de ce fleuve, c'efi cancre elle, autant que contre le pro-
priétaire de la Flandre, & du Brabant, qu'il efi fermé. 
.,. .,. 
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·ment. Le Trône pouvoit alors être fubjugue par des impref-
fions étrangères , ou même fàcheufes pour le Souverain : 
-celui-ci etoit excufable de confulter moins fes propres af.ec-
tions que les penchans , & les intérêts de fes imperieux fujets. 
C'efl: ce qui peut arriver encore en Angleterre. 
Mais dans le refte de l'Europe, d'après les principes de la 
politique moderne , la Couronne efi tout; les peuples ne font 
rien : s'ils entrent encore dans les querelles de leurs Mai-
tres , c'efl: parce qu'on les y force , & qu'on a befoin d'eux 
pour en faire les viB:imes & les infirumens : elles font de 
Prince à Prince , & non pas de Nation à Nation. . 
Ceux cle ces Princes que la parente , que des Alliances chè-
res à leur cœur , fui vies d'une heureufe fecondité, orit rap· 
proches, clevroient clone , ce femble , quand il s'agit d'une 
rupture, attacher quelque valeur à ces liens domefüques : 
ils de1rroient confiderer toutes leurs guerres comme des duels 
entre parens, ou du moins comme des procès de fami lle; mais 
des procès d'autant plus fcandaleux , d'autant plus horribles, 
que la difcuffion s'en fait avec le fer & le feu , & qu'elle 
entraîne la ruine , la misère, la mort d'une infinité de mal-
heureux qui n'y ont réellement aucun intérêt. En envifageant 
ainfi les chofes , on trouveroit bien rarement clans le conti-
rient de l'Europe des motifs fuffifans pour mettre aux mains 
les grandes famJles dont tous les chefs unis par un même 
culte , le font encore par des mariages , & par les relations 
qui en refultent. 
Mais ces confideratioas ne pourraient agir qne fur les Prin-
ces eux-mêmes, & fur des cœurs jeunes & fenfibles : mal-
beltl'eufernem les rHolutions violentes qui femblent émaner 
d'eux, font Mnçues , diél:ees, par leurs Minifües, qui 011t fou-
vent des pafüons ou des idees très-differentes de ce!Ïes de leurs 
l\liaicres. Or les attachemens du cœur, les rapports de la na-
rnre , les liaifons domefüques, ne touchent point ces vieilles 
& dures ames dont les fouplefîes de la politique n'ont fait 
qu'afformir l'impaffibilité' qui' fans negliger leurs intérêts per-
fo1:nels, ont l'adreffe de parvenir à diriger les cabinets, fo t-
vent par l'apparence du <lefintereifement. 
Auffi l'expérience a trop ·prouve en Europe comme ail-
leurs que les grans mariages par lefquels fe terminent les· 
plus terribles Mmêlés, n'en previennent point de nouveaux:. 
Tandis q.1'nn Prince vertueux trouve fa felicité dans les 
charmes d\mc . Époufo qu'il doit à fes Alliés ; tandis qu'un 
P~ re , un Frère s'applaudilfent du bonheur qu'elle goûte dans 
une autre oatrie , Jeurs Mini:G:res ne leur en arrachent fou~ 
" ent pas n{oins la profcription du peuple innocent duquel 
ils l'ont r.::çae, ou auquel ils l'o.nt donnée . 
Il n'e.:l: p:is même abfolument impoffible qu'il füryienn~ 
1 ,, 
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des cas où la fenfibilité du Prince foit obligée de céder foit 
à la jufiice , foit à un intérêt pre1fant; où il lui foit per-
mis de préférer une alliance étrangère , purement politique, 
à une alliance de cœur , & de famille ; où , après avoir 
fait inutilement aux deux parties l'offi·e d'une intervention 
conciliante , il puiffe fe croire réduit à la néceffité de don· 
ner, par la jon&ion de fes forces , une prépondérance em-_ 
barraffante à celle vers laquelle fon in~lination le portoit 
le moins ; où enfin le devoir de .fes Miniftres foit de lui 
confeiller ce fâcheux expédient. 
Si par exemple l'injuftice évidente des prétentions de rune 
des parties·; fi fon ambition manifeftée , ou juftement pré-
fumée; fi le danger de tolérer fes progrès , & la crainte de 
ne pouvoir un jour réprimer fes écarts , après les avoir 
laiifés trop fe multiplier , fe réuniffoient pour exiger une 
rupture entre des Princes dont les Maifons incorporées l'une 
à l'autre par des mariages fembloient devenues inféparables , 
elle feroit excufée autant qu'une fciffion de ce genre peut 
l'être : alors , mais alors feulement , un confeiller honnête 
pourroit fans fcrupule, fi ce n'efi pas fans douleur , donner 
à fon maître un confeil rigoureux contre !'Allié proche pa-
rent de fes enfans. 
Il pourroit lui dire : " Votre augufte Compagne, Sire , 
obéit à une tendreffe bien naturelle ; mais il ne nous eft pas 
permis de l'écouter : 'pardonnons-lui de pleurer; qu'elle nous 
pardonne d'agir. Des fleuves de fang vont accompagner fes 
larmes : gémiffons-en, mais fans foibleffe; & foumettons-
nous à la defünée qui , en exigeant ce double & trifte facri-
fice , nous ordonne d'en être les exécuteurs.,, 
V oyons fi. c'eft-là le cas oü fe trouve aujourd'hui la France. 
Tandis que l'incertitude du Cabinet de Verfai!Les laiffe encore 
à cet égard une parfaite liberté aux opinions , examinons quel 
langage doit y tenir un Miniftre impartial , un Miniftre ci-
toyen, un Miniftre vraiment politique, vraiment fupériem; 
aux intrigues , aux petites vues ; un Miniftre qui , fans embraf. 
for aucun parti , fans fe piquer du fpible & dangereux hon-
neur d'être lui-même le chef d'un parti, fans vouloir ni re· 
connoifl:ance , ni fupériorité , fans vendre fon fuffrage , fans 
fonger à le faire triompher, ne cher.cheroit que la véritable: 
gloire de fon M:tître , & le véritable avantage de fa Nation. 
Ne peut-on pas fuppofer qu'appellé au Confeil aifemblé pour 
prononcer fur cette grande quefiion, il y parleroit ainu ~ 
1 '. 
.., '' 
fur l' oûverture de l'Efcaut. 
C H A P I T R E V I I I. 
Difcours tenu, ou à tenir, par un Miniflre de FRANCE 
au Confeil d'Etat à VERSAILLES , fur les vrais in-
térêts de la Nation, .relativement à l'ouv~rture de t'Es-
CAUT. 
Rem nulli obCcuram, noflr<e nec vocis egentem; 
Confulis, ô BONE REX : cunfü fe fcire fatentur 
Q11id forcuna ferat populi ; fed dicere muffanc. 
J 
Nulla falus hello ; pacem te pofcimus omnes. 
ENEIDE , liv. XI~ 
SIRE, 
J · ' AFF A 1 RE fur laquelle Votre Majefié ordonne à fes ~ifires de s'expliquer , efi une des plus intéreffantes qui 
aient jamais occupé fos Confeils de la Monarchie depuis 
fon ·.établiffement : l'objet en efi: peu confidérable en appa-
rence , mais les fuites en peuvent devenir terribles : la ré-
folution que va prendre Votre Majefi:é decidera s'il dott 
refier ce qu'il efi: de fa nature , ou s'il acquerrera une bien 
funefi:e importance : elle tient dans fa main la boîte de 
Pandore, d'où peuvent fortir pour l'univers entier les plus 
horribles calamités : la mitraille de Lillo en a violemm~nt 
ébranlé le couvercle ; mais elle peut encore refrer ferm~e , 
fi nous confentons à ne pas l'ouvrir. 
Un grand Prince refpeaable à toutes fortes de titres, de-
mande en cet inftant raifon d'un outrage; il s'apprête à fe 
faire jufüce & de cette infulte , & de l'oppreffion inique 
fuivant lui, fous laquelle gémiffent plufieurs de fes provin~ 
ces. Une armée formidable marche par fon ordre pour 
lui affurer cette fatisfaaïon; & c'efi: contre un peuple avec 
lequel nous penfons à prendre d~s éngagemens que fes ef_ 
forts font dirigés. 
Sans contredit nous pouvons y mettre obftacle. Votre 
Majefté eft fure de fufciter contre lui au moindre figne un 
voifin inquiet & jaloux, qui peut l'attaquer avec d'autant plus 
~·avantage qu'en peu de journées il pénetreroit au centre 
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de _ fes domaines ; qu'avec des troupes aguerries , toujours 
mobiles, toujours prêtes à entrer en aél:ion, il n'y auroit. 
pas un moment d'intervalle de ce côté - là entre la guerre 
réfolue, & la_ guerre commencée. . 
Si- cet Allié du moment fondoir fur la Boh!:lne, tandis que 
nous entrerions dans les Pays - Bas, ces deux États pour~ 
raient être envahis , pour ainfi dire, avant que les troupes· 
parties de l'un pour aller venger l'autre , fuirent arrivées à 
leur defünation : il femble que la confidérai:ion de ce dan-
ger bien confiate par une dépêche formelle de Votre Ma-
jefré, devroit être le gage du calme, &-la voie affurée vers 
une conciliation. 
Malheureufement cette idée vraifemblable n'efr pas vraie. 
Sa Majeil:é Impériale eil: perfonnellement compromifë : la dé-
• plorable précipitation <les Hollandais a fait prendre à ce dé-
mêlé une tournure que nous n'a,·ons· pu prévoir. La crainte 
de notre ligue avec eux ne peut plus opérer feule, de la part 
Çe leur redoutable adverfaire, une foumiffion nouvelle au 
. Traité qu'il a d~clar,é caduc. Si cette convention pouvoir re-
vivre ' ce ne fcroit comme elle efi nee' qu'après avoir eté 
arrofée avec du fang. 
Pour fe garar.tii· de cette rétraB:ation douloureufe ,. il dé-
ployera donc toutes fes reilources ; il fe prévaudra de fes 
alliances : la .Ru..ffie feraJa première, comme la plus promp-
te , à le feconder : le Céfar de Vienne n'appellera pa_s vaine-
ment à fon aide la Zénobie de Petersbourg. L'heroïfme des deux 
Souverains , leur fidélité mutuelle, leurs difpofitions con-
nues , leurs intérêts même , ne permettent pas d'élever le" 
mo!ncl~e doute for cette jonél:ion. 
C'en ferait affez déjà pour rétablir l'égalité, pour rendre 
au moins le füccès incertain , mais la guerre certainement 
plus ruineufe & plus fanglante : d'autant plus que la Rujfie en-
traînera fans contredit avec elle le Dannemarc , accoununé à 
en foivre les imprefüons. 
Nous pouvons, il eft vrai , attendre de la SuMe la même 
dociEté : nous pouvons plus : le defpotifine circoncis qui 
frémit aux Dard:melles de l'humiliation <lont nous n'avons pu 
le fauver, ne refufera pas de faifir le moment de fe ven-
ger : qlland il n'en aurait pas le defir , nous le lui ferions 
bien naître. La Crimée redevenue Grecque , & prefque Chré-
tienne, peut, à notre infügation , perdre le fruit de foft 
baptême , ou du moins en courir le rifque. ( I ) 
(1) On fait que !'Impératrice d~ Ru.ffee a fait reprendre au pays, & 
à fes villes, leurs anciens noms. C'efi la Clmfonèfe Ta11ri<Jue; c'eft Scbajfia-
polis, Tlieodojia, &c. 
,, 
au C01ifèil d'Etat à Verfailles. 47 
Mais. cette diverfion même ne rendroit pas infaillible le 
:luccès de la nôtre : il ne · faut qu'un revers eclatant pour 
faire tomber en piéces cet empire . dejà prefque diifous ; huit 
jours & une vittoire peuvent introduire au Serrai! un ré-
gime tout nouveau , & montrer une Femme triomphante 
clans les mêmes lieux où jamais fon fexe n'a connu qu~ 
l'efclavage. 
Nous aurions alors acceleré la révolution que nous avons 
eu l'année dernière tant de peine à prévenir : nous aurions· 
un jour à combattre dans la M éditerranée , fur nos côtes peut-
être , une Puiffance jufiement indignée, qui retombernit fur 
nous avec le double poids & de fes forces accrues, & de fa 
réputation augmenree. 
Mais en fuppofant entre l'Oppreifeur du fexe , & l'Hêroïne 
qui l'honore, une deftinée plus égale; en foppofant que l'in-
fluence de celle - ci affoiblie par ce partage, nous en laifrè 
acquérir une plus efficace en Allemagne , comme par la fata-
lité des circonftances , & la nature même de l'affaire, nous 
ne pourrions défarmer , fans l'aci;:ablcr , le Prince généreux 
dont nous nous ferions déclarés volontairement les ennemis; 
comme il efi sùr d'un c(>té qu'il ne céderoit qu'à l'excès du 
malheur, & que de l'autre il ne feroit pas infortune fans 
réfifiance, fans nous faire au moins long- tems partager le 
péril, ce que je vois de plus évident , c'efi que notre dé-
claration entraîneroit la déîolation entière de l'Europe ; & 
d'une part.ie de l'Ajie. On fe battroit du fond de la Mer Noire 
jufqu'aux bords de !'Océan Germanique : des millions d'hom-
ines périroient : des millions d'hommes gémiroient : des mil-
lions d'hommes nous maudiroient, helas , avec jufl:ice . . ... 
Votre Majefié frémit : puiffe le Ciel récompenfer cette 
fenfibilité que nous admirons, que nous partageons tous. Si 
l'horreur vertueufe que lui infpire ce tableau n'efi pas feule 
un motif déterminant pour nous engager à y céder, elle en 
eft un du moin2 pour nous rendre plus attentifs, plus fcru-
puleux dans l'examen des raifons qui pourroient confeiller 
de la furmonter. 
V oyons donc, Sire , celles qui fembleroient nous inviter 
à une agreflion fi fune!l:e ; voyons fi le danger des Hollan-
dais efr aifez preffant pour nous obliger à leur donner le fe-
cours qu'ils réclament; voyons fi les avantages que nous en 
pourrions recueillir feroient affez précieux pour etouffer les 
murmures , je dirois prefque les remords de nos cœurs, au 
moment oli il faudroit preffer Votre Majefié d'ouvrir l'arène 
& lui préfenter à figner l'ordre des maffacres. ' 
D'abord que nous demandent les H olla.ndois ? C'efl: de con-
couri1; avec eux à. exiger l' exécut!on du. ~rai té : mais l~ fonple 
expofe de la qucfüon ne nous d1él:e , t - il pas notre reponfe? 
·1 
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four en faire obferver un , faut-il en violer dix:? Pour em.; 
pêch~r que celui du 3 o Janvier 1648 , figné il y a 13 6 ans ~ 
& déjà enfreint 13 6 fois, ne foit aujourd'hui reél:if.é dans 
une de fes moins intéreffantes , de fes plus imperceptibles 
claufes , faut-il annéantir, rompre de fang-froid , & fans mé-
nagemens , comme fans fcrupules , ton:> les accords récens , 
·fondés fur la foi publique , devenus les gages de la tranquil-
lité générale, religieufement obfervés fur-tout par la Puiffanc~ 
accufée aujourd'hui d'infidélité, & dont l'infrafüon entraîne-
roit les maux: affreux dont j'ai tout-i -l'heure mis une foible 
efquiffe fous les yeux de Votre Majefté ? 
N'en exifl:e-t-il pas un entre nous , & cette Puiffance mê-
me ? N'efi-ce pas à ce Traité que Votre Majefié doit & fon 
Augufte Compagne, & la paix qui a rendu fi heureufes les 
premières années de fon règne, & la facilité qu'Elle a. eue 
<le concourir à la grande révolution qui a répandu tant de 
gloire fur les füivantes ? 
, N'en exifl:e - t - il pas un entre l'Autriche & la Pruffe? N'en 
exifte-t-il pas un entre la Pruffe & la Ru.ffie, un entre la 
Ru.ffie & la Suede , un entre la Sudde & le Darmemarc, un en-
tre la Rujfie encore & le Turc ? 
Nous fommes intervenus dans tous, ou comme parties di-
reél:es , principales , ou comme alliés témoins : ou comme 
confeillers fecrets , & direéteurs cachés. Ces liens qui affu-
rent le repos de la moitié du globe, les Hollandais nous in-
vitent à les brifer pour en fortifier un feul , qui n'inréreffe 
qu'eux feuls , & , ce qui eft bien plus bifarre , qui a été 
formé non - feulement fans notre participation, mais malgré 
nous. . 
Çar il efl: bon de rappeller à Votre Majefl:é cette fingula-
rite : ce même Traité du 30 Janvier, dont on la preffe de fe 
déclarer l'appui , les Plénipotentiaires de fon bifaïeul l'ont 
cléfavoué par des protefbtions formelles à Munjler. Nous re-
prochions v.ivement alors aux Etats - généraux de violer des 
engagemens facrés , ou qui auroient clù l'être : & l'accufa-
tion étoit jufie, puifqu'ils concluoient fans la France un ac-
cord définitif ;quoique pour p~ix des fecours qu'ils en avaient 
obtenus , & auxquels ils devoient leur fupériorité , ils fe fuf-
fent fournis à n'en accepter aucun fans fon aveu ( 1 ). 
( i) Voyez les Annales des PROVINCES UNIES, par Bafnage , l'Hifloire 
du Traité de \VESTPHALIE, & les Memo;res du tem>. Les Hollandois 
alors fe féparèrenr de la Frnncc pour traiter avec l'Efpagne, parce qu'i ls y 
trouv01ent leur intérêt, comme a Nimègue ils fe font fêpares de l' Efpagne 
pour traiter avec la France, par Je même monf: cette verfatilice doit 
donner un peu à penfer aux Pudîances qui frroienr rentées d'en faire 
leurs Alliés 1 & à celles qu'ils invitent à embraffer leur défenfe. N'eft-il 
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N'efr-il pas etrange qu'ils implorent aujourd'hui notre jonc-
tion pour faire valoir ce Traite figné, non-feulement fans cet 
aveu, mais contre nos réclamations notoires, autentiques -, 
& fond·~es ? Devons-nous , en faveur des enfans de ces Al-
liés fi refraétaires' fi peu délicats' contribuer à cimenter un 
édifice défapprouvé par nous dès l'origine, & qui , s'il ne s'é-
vanouit pas , va ramener plus d'horreurs que l'accord dont 
il efr lè fruit n'en a fait cefiè-r? 
J'avoue qu'il y a des cas oü cette inconféquence politique 
pourroit être excufable , néceffaire même : le changement 
cl.es circonfiances amenant ct:lui des intérêts , on pourroit 
quelquefois protéger dans les defcendans les mefures , les 
demarches çui auroient déplu de la part des pères: mais celle-
ci efr - eilc une de ces pofüions qui ordonnent aux Minifrres 
cle perdre la m~moire, & d'oublier le paffé , pour ne fe li-
vrer qu'à la confideration du pré(ent ? 
Le Prince contre lequel les Hoilandois veulent nous armer , 
contre lequel, s'ils le pouvoient, ils fouleveroient l'Europe, 
s'efr-il fouillé de quelqu'une de ces ufurpatiops qui révoltent 
jufrement les intereJies , qui allarment jufrement les voifins , 
qui fcandalifent juHement les fpeél:ateurs eloignés ? 
Non , Sire, il faut être de bonne foi : la démarche de 
l'Empereur ne mérite aucune de ces qualifications : ce Sou-
verain a fait ce que tout autre Souverain auroit fait à fa 
place, ce que tout autre peut-être auroit fait plutôt, ce qu~ 
fait en ce moment le Roi de Pru_ffe fur la Viflule, ce que 
. nous-mêmes , nous venons de faire à Dunkerque. 
Les Dantz._ilcois, comme les BaMves, fe prétendoient les 
nrnîtres de l'embouchure dont ils occupent les bords; ils fou-
tenoient qu'ils avoient droit de tyrannifer le canal dont ils 
dominent la largeur : ils avoient en leur faveur une lon <> Lte 
poiîeflion : la Pologne fembloit l'avoir confirmée par une ~on 
moins longue tolérance. 
Le Roi de Pruffe fubftitué aux droits de la Pologne fur la 
Vijlule, comme la Maifon d'Autriche Alle;n.mde l'efr à ceux de 
la Maifon c\'Aatriche Efpagnole fur l'Ef ca:Lt , n'a pas cru que fa 
confcience fùt engagée à. refpeél:er plus long-tems ce vieux 
lien : il l'a rompu fans héfiter ; & la médianon qui femi.ilé 
travailler à en renouer quelques mailles , fera probablement 
plutôt un moyen de le faire peu à peu difparoître .fans bruit 
que de lui rendre aucune confi.france. 
Quant à Dunkerque, cette plece !'nalheureufe a voit été prof. 
cri te à Utrecht, comme l'E.f caut à Mun/l:er : une jalouiie in~ 
quiète & implacable en avoit de même exigé, confommé 
l'anéantiffement. Le Traité de Paris en avoit enoore a<>ravé 
l'opprobre : foixante ans fembloient l'avoir rendu ineJfaca~ 
ble, & confacré , pour a.i nfi. dire. · 
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La circonflance heureufe s'efi offerte ; nous l'avons fai!ie : 
Dunkerque n'eft pas forti de fes cendres , parce que nous ne 
l'avons pas voulu ; mais nous avons recouvré le droit de le 
reffufciter, quand nous voudrons. Avons·nous été jufies alors ? 
L'Empereur en nous imitant le fera aujourd'hui. Avons-nous 
été injuftes? Il me femble que ce feroit l'être doublement , 
que de vouloir lui défendre de nous imiter. Pourroit-on rien 
imaginer de plus étrange , de plus révoltant, que de voir deux 
grans Rois armés , li~ués , précifément pour en empêcher un 
troifième de faire ce qu'ils fe permettent ; d'établir dans fe s 
États une police dont ils lui ont donné l'exemple dans les leurs? 
Et quel feroit l'objet, quelle feroit l'excufe de cette ini 
conféquence ? Abfurc!e dans notre bouche par les conjonc-
tures, injufte d'après notre propre conduite, fur quel intérèt 
de notre part, for quel engagement feroit-elle fondée ? Sur 
quel prétexte les Hollandais nous ordonnent-ils de boulever-
fer l'Europe par une politique auffi contradiél:oire? · 
Nous femmes en ce moment occupés à minuter une al-
liance par laquelle nous leur garantirions tolites leurs propriétés ! 
Suppofons-la conclue, fuppofons-la fignée , fi l'on veut: alors 
même l'appel anticipé qu'ils nous font aujourd'hui ne feroit 
pas encore fondé; car enfin il faudroit leur demander, quel 
eft donc celui de leurs domaines qui court maintenant le moin· 
dre danger? 
L'Empereur fonge-t-il à envahir ces îles de l'Afie qui leur 
fourniffent la matière d'un commerce exclufrf fi tyrannique-
ment acquis, fi tyranniquement foutenu, fi honteux & ft 
ruineux pour le refie des hommes ? La Cour de Vienne me-
nace-t-elle .cet entrepôt de Batavia où ils déploient tant de 
fafte , tant d'orgueil , oü ils entaffent tant de richeffes, & fur 
lequel ils n'ont de droit que celui qu'ils trouvent fi criminel 
aujourd'hui , celui de la force? Tremblent-ils pour leur éta-
bliffement de Cap de bonne Efpérance acquis par la même voie , 
' oil ils vendent fi cher aux étrangers les rafraîchiffemens , les 
agrets, & même le repos qu'une longue navigation leur rend 
prefque toujours néceffaires, quand ils y touchent? 
En Europe ont-ils même des inquiétudes fur leurs proprié· 
tés territoriales , foit celles qu'ils ont foufiraites aux Sou-
verains légitimes par une défeél:ion violente , qui ne feroit 
appellée qu'une révolte fi la fortune ne lui avoir acquis un 
nc:>m plus honorable ; foit celles qu'ils fe font affurées par le 
T raité célèbre dont une feule claufe aujourd'ht~i eft annullée ; 
foit celles qu'ils ont continué de garder , après en avoir pro· 
mis la refütution par un Traité poftérieur, non moins au-
tentique , & qui fans doute auroit eu fon accompliffement ~'il 
leur avoit eté avantageux. 
Aucun de ces domaines n'efi menacé , au contraire : non~ 
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feulement leurs droits fur tous ces articles ne font pas con· 
tefü!s ; non-feulement leur po!feffion, légitime ou non , n'efr 
pas compromffe: ma~s l~mpereur_, loin de l'att~quer '· la con-
firme : il offre de hu-meme l'abandon des droits qu'il pour-
roit réclamer , & faire valoir, pourvu qu'on ne le trouble 
pas dans la refiauration dont il s'occupe. S'il \'\!ut un port, 
c'efi un port marchand : s'il defire la liberté du commerce , 
c'efi celle d'un commerce amical & pacifique. De quoi donc 
les Hollando.is di{ent-ils qu'on les dépouille, & que veulent-
ils que nous leur garantiffions ? 
C'efi la faculté de tarir un grand fleuve , ou de le réduire 
au même état que s'il étoit deO.èché ; c'efi le privilège de 
tyrannifer la mer, & la nature; de perpetuer la flérilité fur 
un terrain que la Providence a voulu douer d'une fécondité 
inépui.fable, dont eux-mêmes ne veulent pas profiter , de 
peur de n'en pas profiter feuls ; dont une partie des fruits 
nous reviendroit, s'ils ne les empêchoient pas de naître. Voilà 
ce qu'ils nous demandent de leur conferver , & le droit au 
foutien duquel ils nous propofent de nous affocier. Telle 
efl la jouiffance que les Hollandais revendiquent , celle pour 
la coniervation de laqueile , fi nous les en croyons , nous 
ferons cotùer plus de fang que le fleuve , objet de leur de{.. 
potifine , ne contient d'eau; le plaifir de tourmenter des frè-
res que la nature a mieux traités qu'eux; la barbarie ab-
furde de fe priver eux-mêmes des avantages qu'elle leur of-
fre; de peur que leurs voifins ne les partagent : mais un 
droit de cette efpèce efi-il donc, peut-il être une propriété ? 
Les fafies d'aucun peuple ne préfentent d'exemple d'une 
pareille prétention , comme d'un pareil abus de la fortune. 
Nous voyons dans l'hifioire les Romains encore modérés in-
terdire aux: Carthaginois la navigation d'un certain canton de la 
mer, pofer fur cet élément mobile des bornes que les pavil-
lons Africains ne pourroient paffer; mais ils y navigeoient 
eux-mêmes: ils ne vouloient pas que leurs vaiffeaux fuffent 
inquiétés dans cet efpace ; mais ils ne le retranchoient pas 
dl;! la face du globe , & n'en comdamnoient pas les riverains , 
leurs propres fujets à mourir fur les bords, fans ofer ja-
mais le franchir. 
Dans le!? tems pofiérieurs toutes les füpulations exclufives 
ont eu pour objet une jouiffance réelle que s'attribuoit le 
peuple heureux. L'Efpagne écarte autant qu'elle le peut les 
autres nations de fes domaines aux Indes Occidentales; mais 
c'efi pour s'afforer à elle-même les retours lucratifs qu'elles 
produifent, ou du moins le droit lucratif, en apoarence, d'en 
être le feu! canal. • 
Les Anglois, tant qu'ils ont pu , fe font approprié le tra~ 
fic abominable des noirs dans le Nouveau-monde; mais c'é~ 
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toit pour en recueillir feuls les profits : & c'efi petit-être la 
feule branche de .commerce qu'il auroit été beau d'interdire 
aux autres , fans la cultiver foi-même. 
Quand, profitant de fa fortune , cette Nation fière, & 
genereufe jufques dans fes vengeances, nous impofa le joug 
douloureux dont Votre Majefié vient d'affranchir fa couron-
ne; quand elle nous ordonna de démolir de nos propres 
mains le bafiin, les éclufes de Dunkerque ; quand elle pofta 
for ces ruines un Commiffaire chargé d'y exercer une vigi~ 
lance orgueilleuiè, & une infpeél:ion glaçante, elle ne lui 
fournit que les ouvrages de l'art: elle laiffa aux Dunkerquois 
le libre ufage des dons de la nature : le baffin guerrier fut 
défert , mais le port marchand continua d'être peuplé. 
Ce ièul exemple fuffiroit pour la condamnation du T raité 
tlont les Hollandais veuient nous rendre les proteél:eu~s. On 
ne foupçonnera certainement pas les Anglais d'avoir ni en 
1713, ni en 1763 négligé leurs avantages; mais ils ont fenti, 
& refpeél:é le point au-delà duquel ils ne pouvoient les éten-
dre~ ils ont vu que les loix de la guerre, & d'une guerre 
fortunée , les autorifoient à exiger la defiruŒon d'un éta· 
bliffement militaire ; mais ils ont vu auffi qu'il ne falloit pas 
faire d~ la ruine d'un entrepôt pacifique une des conventions 
cle la paix. 
Les limites_ appofées par eux-mêmes dans cette drconfiance 
à l'extenfron des droits de la viél:oire, nous montrent à ap• 
prccier l'abus que les Hollandais ont fait de ces droits à Mun fier: 
l'Art. XIV de ce Traité n'efi pas. foutenable: les prétendus 
droits qu'ils s'y font créés ne font pas du nombre de ceux 
clont nos derniers engagemens , quand même ils feroient déjà 
ratifiés , pourroient nous obliger à leur garantir la 
jouiilànce. 
Et enfin pour qu'il ne manque aux follicitations des Hol-
landais aucune forte d'abfurdité , comme à leur ufurpation 
aucun forte d'inj ufüce , ces prétendus droits, arrachés mal-
gré nous, ces droits contre lefquels nous avons- protefié 
dès le moment de l eur explofron, ces droits que l'on nous 
preffe fi ardemment de confirmer par les plus pénibles facri-
fices , ils nous font prefque auffi préjudiciables qu'au Souve-
rain qui en a prononcé l'anéantiifernent. Ce font nos pro-
priétés à nous-mêmes qu'on veut que nous travaillons à dé-
truire, fous prétexte de l'engagement projetté de garantir 
celles de ces adroits négocians , & non moins rufés né-
gociateurs. 
Je ne vois perfonne dans le Confeil de Votre Majefié qui 
ofe lui rappeller que la délivrance de l'Efcaut nous efi avan· 
tageufe à nous · mêmes. La France efi tnaîtreffe , propriétaire 
.d'une partie du çom~ de çe fleuye ; fes P.oifeffions iians .le 
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ilaymwt lui en rendent donc l'ouverture maritime direél:emenr-
avantageufe. L'Artois, la Picardie, la Flandre Françoife , · y 
font. intérefièes par fa jonB:ion avec la Scarpe, ·avec la Lys , 
rivières navigables, qui en reçoivent d'autres, navigables 
aufii , & fe marient prefque à la fortie de nos domaines à ce 
fleuve qu'on veut rendre à la vie. 
Dans .une guerre comme la dernière , & celle qui l'a pré-
cédée , combien il nous- feroit utile d'avoir ce débouché ou-
vert pour: l'entrée de nos bois de confüuél:ion , de toutes les 
munitions navales que nous tirons du Nord, & qu'aucun de 
nos havres ne peut ni loger fur cette côte , ni même faire 
venir fans péril , quand c'efi contre la Gra;zde Bretagne qu'el-
les font defiinées ! La Fra;zce a donc un intérêt réel & fenil-
' ~ ble à Iai:lfer le Beau-Frère de fon Roi dompter en faveur du 
canal fi long-tems opprimé l'obfünation des Hollandais. 
Tant qu'elle confervera cet Allié fi précieux dans tous les 
fens, comme je le ferai bientôt voit: , l'Efcaut lui fera infini-
ment utile : & fi ' malheureufement elle fe brouilloit jamais 
avec lui, cette rivière ouverte acquerreroit peut-être encore 
pour nous une autre efpèce d'utilité dont fa clôture nous ' 
prive : peut-être offriroit-elle aux ennemis de fon Maître plus 
de facilités pour l'attaquer , ou du moins pour lui nuire , qu'à 
lui-même de re:lf9urces pour fe défendre. 
Mais fans fouiller l'idée de -fa refrauration par le préfage 
de cette funefie penneabifité, ne rejettons pas celui des avaQ-
tages pacifiques qu'elle nous a!Ture. Trois de nos Elus fe_rti- . 
les provinces auront l'Efcaut pour débouché , dès que fa li-
berté fera ratifiée : c'efi donc contre nous- mêmes que les 
Hollandais nous preffent de nous armer, pour l'empêcher;; 
Cette prétendue propriété au fouti en de · laquelle ils. deman-
dent de notre part une intervention fang Jante, a été dès fon 
origine un outrage pour nous , & depuis cent ans elle efi de-
venue par nos acquifitions fucceffives une privation domma-
geable ; injtifte en elle-même , elle nous efi encore nuifi.ble ; 
& l'on nous follicite hardiment de nous en rendre les pro-te él:e~1 rs ! 
Mais ce que la jufüce ne nous ordonne pas , ce que l'in~ 
térêt du commerce no.us interdit, la politique nous le éon-
fei lle - t- elle ? Les Hollandais nous fo nt-ils tlll Allié airez pré-
cieux pour que nous devions craindre fon afioiblifièmenr? 
Sa Majefié linpériale efl:- elle un Allié affez füfpeél: pour qu·~ 
nous devions redouter l'augmentation de fa puiffance ? Et 
l'ouverture de !'Efcaut peut-elle a!Tez influer fur la profpérité 
des uns, ou fur la force de l'autre, pour que, confultant nos-~ Î l~térêts plus que l•équité' nous nous déterminions à interve-
mr dans la querelle, à élever la tête de Medufe qui replon-
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gera ce fleuve malheureux dans l'immobilité dont il fembloit 
près de fortir ? 
Sur ce dernier point, Sire, ce feroit en impofer à Votre Majef-
té, que de lui lai:ffer croire que l'ouverture de l'Efcaut puiffe, 
au moins de long - tems ; puiffe même jamais ;i avoir une in-
fluence redoutable foit fur la politique, fQit fur le commerce 
de l'Europe. Si elle doit produire aux Pays-Bas Catholiques des 
avantages, ils feront bornés : s'il en réfulte des pertes pour 
les Puiffances maritimes, même pour les Hollandois, elles fe-
ront imperceptibles ; elles n'équivaudront pas en plufieurs 
milliers de fiècles à ce que coûteroit une feule année . de 
guerre. 
Je ne puis à cet égard rien préfenter de plus fatisfaifant 
que les réflexions d'un Écrivain que j'efiime ; dont la con-
duite & les ouvrages ont toujours été irréprochables, & qui 
cependant a effuyé, en apparence p:tr l'ordre de Votre Ma-
jefié, des trait,emens horribles dont Elle n'a connu n_i la cau-
{e , ni les exces. 
Ici le Minijlre prend le N.0 LXXXVIII des ANNALE s, 
& lit le §. VI, depuis la page 494 jufqu'à la 499 { 1 ) : 
puis il continue : 
Tout cela, Sire, efi incontefiable : _l'ouverture de l'Efcaut 
eft , comme le pouvoir de réédifier le baffin de Dunkerque, 
une ceffation d'opprobre, & non pas une augmentation _de 
force. 
Si , à cet affranchiffernent maritime exigé par l'honneur de 
[a Couronne, Sa Majefié Impériale joignoit les répétitions ter-
refires qu'elle efi en droit de former ; fi elle foutenoit tout à 
la fois la nullité de l'accord de 1648 , & la validité de celui 
cle 1673 ; fi elle prétendoit recouvrer tout enfemble & ce 
que le premier a ôté à fes prédéceffeurs , & ce que le fe-
cond leur a offert, peut-être nous feroit-il permis d'écouter 
un moment une politique timide, & de craindre une extrava· 
fion dont les limites pourraient devenir arbitraires. 
Mais l' Empereur a eu foin d'ôter tout prétexte aux foupçons 
'cle cette circonfpeétion ombrageufe : non-feulement il ne 
redemande plus ces pays qui devroient lui appartenir ; mais 
il offre d'en légitimer l'ufurpation , d'en faire un abandon 
total : il confent que la ceffion d'une partie de fes droits foit 
pour les ufurpateurs l'indemnité de la jouiflànce du refie , 
(1) C'eft le Chap, VI, ci-devant, page 5S,., 
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dqnt ils cefferont de le priver : il veur bien racheter à fes 
èépens la tolérance qu'il veut bien demander. 
Il efi difficile de trouver un fujet d'effroi dans une pareille 
demarche. Il efi difficile de voir un accroiffement de forces 
pour une Couronne , dans un échange dont elle fournit tout 
à la fois la valeur, & l'objet; oit ce qu'elle garde n'eil: 
payé que par ce qu'elle facrifie. 
Certainement fi la guerre éclate , & qu'elle foit heureufe • 
il peut en réfulter· bien d'autres réclamations : Sa Majéjlé 
Impériale pourra exercer & ces droits qu'elle annéantiffoit, & 
ceux qu'elle n'a par formés , quoiqu'ils euffent pu fournir 
des prétextes , & ceux qui naiiîant de la viél:oire n'auroient 
plus de bornes affignables. 
C' efi alors peut - être que nos allarm~s feroient fondées : 
mais à qui pourrions-nous imputer l'extenfion qui les jufü-
fieroit? N'efi-ce pas à nous-mêmes? N'efi-ce pas à l'inconfi-
dération qui nous auroit précipités clans cette guerre, qui 
nous auroit au moin!) empêchés de la prévenir par une dé-
claration nette & franche de notre neutralité; qui nous au· 
roit rendus les foutiens , & par confequent, il faut le dire , 
les complices de l'opiniâtrité des Provinces- Unies? 
Nous n'en fommes pas encore là heureufement. Dans l'é-
tat aél:uel des chofes , nous ne pouvons , Sire , trop pefer 
cette vérité, l'ouverture de l'Efcaut efi un fimptôme de dé-
licateffe, & non pas d'ambition : l'honneur l'exigeoit : nous 
n:avions_pas un grand intérêt à la confeiller, quoiqu'avec le 
rems les avantages puilfent nous en devenir communs : 
nous n'en avons aucun à l'empêcher : des deux voifins qu'elle 
met aux mains l'un n'en fera pas plus foible ; l'autre n'eA 
fera pas beaucoup plus puiffant. C'efi de la guerre , & non 
de la liberté du- fleuve , que pourroit naître la ruine , ou 
l'augmentation de leurs forces. 
Mais allons plus loin : fuppofons à cette opération tous 
les effets que l'imagination la plus ardente pourroit lui attri-
buer. Quand l'Efcaut devroit à l'infiant devenir un fecond 
Neptune; quand la feule ville d'Anvers devroit en une année 
effacer tous les entrepôts du commerce, & tous les arfenaux 
de la marine; quand Ma1feille, Toulon, Rochefort, Bordeaux, 
Bayonne, l'Orient , Nantes, Bref!, Londres, Portfmouth, Ply-
mowh, Liverpool, Brijlol, Hull, Glafgow, Rotterdam, Amflerdam, 
Cadix , Lisbonne, Livourne, &c. &c. &c. devroient difparoître 
à l'inffant, englouties par cette étrange efpèce de vampire à 
la fortie de fon tombeau' nous ne pouvons empêcher fa re4 
furreél:ion : du moins ce n'efi que par les armes que nous 
pourrions nous y oppofer. 
Il faut regarder comme un principe sûr , comme un 
axiome incomefi!lble, que l'Ji:mpereur fur cet article ne r6'-
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culera pas; qne s'il cède jamais, ce ne fera qu'à la force1 
& ,que cell~ des !foliarzdois r.'efi pas fuffifante pour le rédui-
re a cette neceifüe. 
Il faudrait donc que la nôtre vînt à leur fccours : il 
faudroit, pour fo1~tenir la PP~f."ance qui a profcrit l'Efcmu, 
& qu1 n'efr encore notre Alliée qu'en projet, rompre fubi-
tcment, rompre cruellement, mais non pas fans péril, avec 
celle qai Je réhabilite, & qu'un Traité facré nous unit; avec 
celle dont la politique la plus fage nous a rapprochés ; avec 
celle dont les liens les plus doux nous répondent ; avec celle 
àont une e'l:péri"'nce confl:apte , éprouvée , nons affure. 
Pour nous determiner à un fi violent effort, il faudrait 
'c1e bien preffans intérêts : & en exifre-i-il ici pour nous de 
cetre gravité ? En exifre-t-il qui doivent à nos yeux empor-
ter la préférence en faveur d'un Allié futur , au préjudice 
d'un Allié aétuel ? La fraternité des Hollandais peut-elle nou1' 
être affez utile, & celle de leur augufl:e Adverfaire affez in-
différente, pour que Votre Majefié , fans être provoquée, 
tire l'épée, volontairement , de fang-froid, contre !'Oncle de 
fon fils , contre un Prince dont les vertus ennoblifreni: en-
core la grandeur; contre un Souverain qui ne nous demande 
rien, & dont la Maifon nous a fait un fi précieux préfent, 
contre une (..guronne dont l'inimitié nous a autrefois produit 
tant de défaîl:res, mais dont l'amitié les compenfe aujour-
d'hui . par des fervices moins eclatans' & non moins ef-
feé'rifs? · 
D'abord quels avantages nous préfente l'alliance des Hol-
larzdois ? Dans quels tems avons-nous jamais pu y attacher 
quelque prix ? Dans le fiècle dernier , au commencement de 
celui-ci leur amitié étoit importante , leur haine redoutable : 
ils avaient des forces alors ; ils les devaient en très-grande 
partie au fecours de vos predéceJieurs : mais quel ufage , 
Sire, en ont-ils fait? 
ils fecondoient -contre nous cette même Maifon d'Autriche,. 
contre lequelle ils nous prelient aujourd'hui de les fecon-
cler; & dans l'importance que leur donnoit cette jonélion, 
combien ils mêlaient d'amertume & <l'outrage à l'afcendant · 
qu'ils tenoient de la fortune! · 
Que Votre Majefte fe faffe rendre compte des négociations 
de GertruydcmberE ; qu'Elle fe fa!fe repréfenter ces trifres mo-
numens des fruits d'une guerre imprudemment entreprif.;: , ce 
cruel exemple du danger que court la France i avoir la Mai-
forz d'Autriche pour ennemie. 
Elle y verra avec quel orgueil , avec quel rafinement d'in-
humanité ces defpotiques R épublicains écrafoient la tête de 
fon bifaïeul profiernc à leurs genoux; d'un Mon:irque imq 
prudent , mais infortuné , mais rcfi)eéhble par fon âge , par 
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fes malheurs , par {es anciens fuccès , par fa magnanimité~ 
par fon abaiffement même. Par pitié pour fes peuples il tle-
:mancloit grace & la paix ; il l'acceptoit , il la diétoit humi-
liante ; les vainqueu;s vouloient qu'elle fût à la fois honteufe 
& criminelle. 
. Ils vous invitent aujourd'hui à marcher contre un Beau· 
frère : ils orclonnoient alors au tendre Louis de marcher 
contre un fils : ce n'étoit pas affez pour eux que Philippe 
fût abandonné aux dangers d'un trône chancelant, entouré 
d'abymes; il falloit que la main paternelle l'en arrachàt : à 
leurs yeux la dégradation d'un Roi couronné par la France 
étoit infuffifante, fi le fien n'en étoit pas l'exécuteur; & c'é-
toit un père , c'étoit le père de l'aïeul du vôtre , à qui l'on 
commandoit ce facrifice ! ( r) 
L'hifloire, Sire, n'offre pas plus d'exemple d'une pareille 
atrocité que· de celle dont on veut aujourd'hui nous rendre 
les fouti<:!ns : on a vu des Rois trahis par la fortune , ex.-
pier par de longs opprobres les explofions de la vanité : on 
en a vu plufieurs immolés dans les batailles; on en a vu 
plufieurs fuccomber fous des complots criminds , revètus 
· même des formes de la jufüce. 
On n'en a jamais vu qu'un à qui l'on ait dit avec la fo-
lemnité pacifique d'un Congr~s, avec le fang-froid réfléchi de 
la négociation," Vas , m;irche contre le fils cle ton fils; pour 
conferver ton trône , il faut que tu le chaffes du fien : ce 
que nous t'avons laiffé de forces, il faut que tu l'emploies à 
l'étouffer, ou nos armées vous écraferont tous deux : té-
moins de ce duel , nous ne refpeél:erons ta vieilleif e que 
quand tu l'auras fouillée ; nous ne t'accorderons la paix, 
qu'après l'avoir empoifonnée par les remords d'un parri-
cide ( 2). ,, 
(1) " Le Roi touché des malheurs de fes fujets , porta· les offres 
; , pour la paix jufqu'h promettre de fo 11mir de l' argent aux: Alliés pour-
"~es a~der à ôter la couronne à fon petit-fi 's : ils vouloient p1us; 
,, ils ex1geoient q1t'il fa chargeât SEUL de le dù rôner.,, ·-Hifi. de France du 
P. Hena11t, année 171 0 . (2) Qu'il fo it permis de le faii:c obferver ici, Jeshil\orie11s n'ont pas 
aff'ez relevé, le Public paroît n'avoir pas all°<'z fenti ce que ces inconceva-
bles propofüions avoient rl';iffret1x ; & il ne faut pas chre qu'elles étoient ie 
crime commun de la ligue formée contre la France & l' Efpagne , & 
non celui des Hollandois feuls. Quiconqueconnoîc l'hifioire de cecems-li. 
& s'eft un peu occupé du détatl des intrigue~ qui {e tramoient à Gm my-
demberg , fait bien qu'ils en étoient les princip1ux moteurs. 
On traitoit chez eux : quand les autres Alliés auroient oublié lei 
bornes de la modération ; quand les Anglois enorgueillis des exploits 
de lenr Général ; quand les A utricllicns pa1· le mê1I1e motif , & p:it. 
1 
\ 
\ 
1 
i I 
~ ; 
J 
_;\ 
58 IJijèours d'un Minijlre de France 
Et entre cet exemple unique, & nous ; entre cette barba-
rie, & les inftances préfentes ; entre ce Monarque , ce Père 
fi impitoyablement tyrannife, & vous, Sire, il n'exifte qu 'un 
règne : voilà les Alfü~s qui réclament aujourd'hui votre af-
:fülance. Qu'ont-ils fait depuis, que peuvent-ils faire un jour , 
pour compenfer ce fcandale dont ils n'auroient jamais aban-
bonné le projet , fi eux-mêmes enfin n'avoient été abandon-
nés par la fortune ? . 
Dans la guerre terminée en 1748 ne l'ont-ils pas renouvellé, 
'a'Utant qu'ils l'ont pu ? Marie-Trérefe challoit fans eux fon foible 
concurrent de Prague, de Lintz , & enfuite de Munich , de fes 
propres États : mais pour nous obliger de l'abandonner; ils 
èouvroient de foldats ces mêmes campagnes où ils nous ap-
pellent à leur fecours; & s'ils avoient ·été vainqueurs à Fon-
tenoy , à Laufeld, à Raucoux ', qui fait fi l'expulfion du protégé 
'de la France, opérée par la France, n'auroit pas encore été 
1erpréliminaire exigé à Aix-Ia-Ch,zpelle r 
En 1756 ils font refrés neutres : mais combien de tréfors 
ont payé de notre part, & de celle de la Grande-Bretagne, 
cette immobilité intéreffée : la jouiffance du commerce uni-
verfeJ pendant près de fix ans n'a-t-elle pas été un prix füf-
fifant de leur inaétion ? 
Dans la dernière guer-re ils fe font déclarés pour nous : 
mais quelle affiftance nous ont-ils donnée? Leurs pertes ont 
enrichi les ar.ruateurs Anglais : mais leurs efcadres ont-elles 
un intérêt perfonnel de plus, auroient montré les premiers cet excès 
d'acharnement, c'éroit aux Hollandais à le réprimer : ils n'a voient 
produit ni un Duc de Marlborough , ni un Prince Engène: ils ne pré-
tendoicm pas à la cournnne d'Efpagne, ni à s'en approprier les dé-
bris : ils n'auroient donc pas été excufables de partager l'ivre1fe née 
du fuccès, & de l'ambition; en s'y livrant de fang-froid, quand ils 
n'auroient fait que s'y livrer, ils auroient mérité d'en être regardés 
comme les auteurs. 
Mais on ne peut l'attri.lmer aux deux Généraux qui exécutoient 
:;ivec tant de fuccès en campagne les projets arrêtés dans le cabinet 
où préiidoit le Penfionnaire Hollandais, où dominaient les Commi1faires , 
{es afiifians. Eugène , Marlborough , defiroient la guerre ; tous deux 
étaient bien loin <l'incliner pour une paix , quelle qu'elle fût : ils 
ne parurent fe prêter au délire qui en propofoi t une auffi infâme , 
que parce que jugeant du cœur de Louis XIV par leur, ils éroient 
bien sûrs qu'elle ne feroit pas acceptée. 
Mais les Hollandois la defüoient véritablement ; ils avoient inté-
rêt qu'elle fe fit: feulement ils la vouloient accablante ' déshonorante 
en tour fens pour Louis XIV. Ils la propofoient donc férieufemenr 
comme ils l'avoient minutée ; & par conféquem c'efi fur eux fur-tout 
que doit tomber l'opprobre de ce projet. 
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fortifié les nôtres ? Quels fuccès de leur part , quels efforts 
même ont fuivi leur déclaration ? 
Au Milieu de ces démêlés intefiins dont ils fatiguent & 
fcandalifent l'Europe depuis quatre ans , c'efl: un problême de 
favoir auquel des deux partis efl: due leur inertie commune ; 
maï.s l'inertie efl: confiante. On ignore pas la faute .de qui 
nous n'avons pas été fecourus; mais il eft sûr que les fe-
cours n'ont pas été donnés. Ainfi donc , Ennemis barbares , 
Alliés impui{fans, voilà ce que font pour nous les Hollandois. 
Et dans la circonfl:ance préfente, à quoi devons-nous nous 
attendre en nous déclarant pour eux? Epcoi:e fi c'étoit fur' 
l'élément dont ils veulent interdire l'accès aux vaiifeaux fu. 
turs de l'Autriche que la querelle dût fe vuider; fi c'étoit fur 
4'.e champ de bataille mobile que nous duffions être réelle-
ment leurs compagnons aujourd'hui , comme il y ont ete 
dernièrement les nôtres en idée , ils pourroient n'êtte._pas 
des acceifoires -inutiles : animés par l'intérêt perfonnel, ayant 
C'les vaifiëaux , des confl:ruél:eurs , des matelots , ils partage-
roient en effet le poids & les dangers de la guerre qu'il~ 
auroient allumée. 
Mais c'efl: fur terre qu'ils la provoquent; & dejà ils tra;; 
vaillent à s'y foufl:raire: déjà ils appellent à leurs fecours 
ces eaux dont ils prétendent enlever l'ufage à leurs voifms. 
Sans être attaqués, agreifeurs reconnus, ils fubmergent d'a-
vance, fans pitié, des terres qui ne leur appartiennent pas • 
& fur lefquel!es cet expédient feroit à-peine excufé par la 
plus pre{fante néceffité. Ils ne veulent pas que l'Efcaut foit 
utile , & ils le rendent meurtrier: ils défendent à ]'Empereur 
d'en faire le nourricier de fes fujets, & ils l'emploient à les 
noyer. 
Et c'efl: du fond de ces retranchemens devenus inacceffi-
bles à ce qu'ils efpèrent , & pour eux-mêmes des prifons 
autant que des afiles ; c'eft après s'être mis dans l'impuif-
fance de joindre leurs Alliés, de peur d'être joints par leurs 
ennemis , qu'ils nous invitent à venir les fecourir ; c'efi-à-
dire à offrir une proie , ou du moins un objet à ces batail-
lons dont ils fuient le choc. Eloignés du danger dans leurs 
citadelles , comme dans leurs vaiifeaux , du haut de leurs 
clochers & de leurs mâts ils regarderoient les deux Beaü-
frères fe combattre en effet à leur occafion , comme ils au-
roient voulu voir fe déchirer autrefois par leurs ordres le 
père & le fils. . 
Voilà, Sire , les fruits de l'alliance qu· on nous propofe ; 
& je ne l'examine que d'un feuJ côté: je laiffe à l'écart l'in-
fluence qu'elle auroit, par exemple, fur notré commerce: 
je ne cherche pas fi une Nation dont la profpérité n'efi pref-
que entièrement fondée que fur le prix arbitraire qu'elle met 
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at1 loyer de fes vaiifeaux , de fes magafins , de fes hoi11mes; 
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fon argem; fur le prix plus arbitraire encore de quel-
ques demées dont elle a fu par la rufe & la violence s'af.. 
forer 1a poifefiion & la traite exclufive, peut-être jamais d'une 
grande utilité à une Nation comme la nôtre, qui jouit dans 
fes propres fonds de la matière du plus riche négoce ; qui 
aura toujours aifez de cargaifons à former , ou à recevoir, 
pour ne laiifer aucun de fes matelots & de fes vaiffeaux-fans 
empici; qui ne peut en employer d'étrangers, fans découra-
ger, fans étouffer , pour ainfi dire , les fiens. 
· C'efi au fage- Direél:eur de votre marine à vous dire, s'il 
croit l'alliance des Hollandais bien propre à la faire fleurir: 
je vois que celle de la Grande-Bretagne n'efi devenue formi-
dable & prépondérante que depuis les Anglais ont exclus de 
leurs ports , ou du moins de leur commerce, ces courtiers 
nùneux : mais ce n'efr pas là ce que je veux difcuter ; je 
me borne à confidérer en politique de quelle valeur peuvent 
. être pour nous des rapports fraternels avec cette Nation: & 
je crois vous ayoir démontré, Sire , que dans ce fens-là ils 
ne peuvent .nous ièrvir; il y a plus' qu'ils r .euvent infini- ' 
meut nous nuire. ' 
En efi-il de même de ceux qui nous lient à la Mai/on d'Au. 
triche? lei je fupplie Votre Majefié de redoubler d'attention: 
je vais Lui p~rler avec la franchife que comporte mon ca-
raél:ère, & qu'exige fa confiance. Je vais développer à fes 
yeux des vérités bien importantes, dont peut-être on ne l'a 
jamais entretenue, & dont il faut cependant qu'Elle foit pé- , 
nétrée , pour foutenir la gloire d'un règne fi glorieufement · 
commencé. 
La Fr.ince a enfin une marine véritable : l'île qui prétea-
doit autrefois à l'empire excluiif de la mer, qui l'avoit réel .. 
· Jement acquis, réduite prefque à l'égalité, ne parle plus de cet 
empire que pour en regretter la perte : univerfellement aban-
donnée, ayant pour ennemis une partïe de fos propres fojets • 
ne pouvant pas oppofer un fcul ami à notre accablante con-
fédération , elle s'efl: trouvée heureu{e d'acheter par les plus 
douloureux facrifices la fin d'une guerre ol.i fes flottes n'a-
voient cependant cefré de fe fignaler par des viél:oires: notre 
.cabinet a pris dans les négociations un afcendant qu'il n'a-
voit pas eu depuis Je commencement du fiècle. 
Sur mer on ne nous brave plus: fur terre on nous ména-
ge ; & cette profpérité, la plus f1atteufe r.eut-être don t une 
nation puiifo: jouir, celle dont· un roi iàgè qoit être le plus 
.fatisfair, parce qu'elle n'infpire poim d'allarmes, & qu'elle 
affure une véritable puiflànce, cette profpériré dont votre 
prédéceffeur immédiat n'a jamais joui dans ·1a durée d'un long . règne~ dônt fon prédéceffeur a lui n'a joui (!U'on moment 
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dans le cours d'un règne encore plus long' dont nos faites 
n'offrept d'exemple fous aucun de ies ancêtres; à quoi, Sire , 
la devons-nous ? 
Ce n'efl: pas aux talens de vos Minifl:res : les règnes pré-
c:edens n'ont pas été toujours dirigés par des mains ineptes: 
ce n'eil pas à la fupériorité de nos agens diplomatiques; les 
Anglais n'en étoient pas plus dépourvus que d'amiraux : ce 
n'efl: pas à célle de nos marins & de nos guerriers, puif-
que nous n'avons pas gagné d'avantage qui n'ait eu fa com-
penfation, & que nous avons eJiuyé des <léfafl:res qui n' en 
ont pas eu. A quoi donc fommes-nous redevables de cet 
éclat qu'a pris la couronne de France fur la tête <le VolTe 
Majefl:é? 
A la réconciliation de fa Maifon avec celle d'Autriche; aux 
engagemens f: ipuiés , jurés avec celle-ci, à fa fidélité fcru-
puleufe à l'~S remplir. 
Tant qu 'ii a fa ilu nous tenir en garde contre elle; tant 
qu'on a fuivi chez nous le fül:ême de procligue1' le fà.ng . 
comme l'or des peuples, d'abord pour prévenir fon agran-
difiement, & enfui te dans l'efpoir d'opérer fa ruine, nos 
flottes ont été foibles, & notr~ pavillon méprife. Notre ma-
rine a langui abforbée par l'entretien des arm':!es de terre pius 
fouvent battues que viEl:orieufes , malgré le courage naturel 
à la Nation , malgré le ,dévouement heroïque de notre No-
blefie, malgré la valeur & la capacité de nos Généraux. Ceft 
ce qui- efl: arrivé fous François I, fous Henri II, fous Louis 
XIII , fous Louis XIV, fous votre prédéceffeur, Sire : le 
Roi de France, poffefieur de cinq cens lieues de côtes fur les 
deux mers , étoit alors prefque banni de ces vafl:es baffins 
qui baignoient Îes rivages- , oü fon écuJion n'y paroi:ffoit que 
f>OUr y recevoir des infultes. 
Il y acquit fous Louis XIV une fplendeur flatteufe : mais 
cet éclat paJiager s'éclipfa bien vîte, & le moment de fa dit: 
parution fut précifément celui où ce MonarqÎ.ie mal con!eillé 
eut l'imprudence de réclamer pour lin Pri11ce de fon fang 
une partie précieufe des <lep ouilles de la Maifon d'Autriche. 
La fucceffion de la Branche Allemande ne nous a pas été 
moins funefl:e au milieu de ce frècle , que ne l'avoir été c:elle 
de la Branche EJP.igno!e au commencement. 
Il feroi< afiez difricile de décider laquelle de ces <leu,"{ épo-
ques a été la plus ruineufe pour nous ; de déterminer s'il 
nous en a moins coûté pour envahir l'héritage de Philippe lI, 
que pour eJiayer de d,ifpofer de celui de Charles VI : mais 
ce qu'il y a de sûr, c'efi que l'une & l'autre de ces tantati-
ves ont également écrafé notre marine. Et la caufe de ce 
défafl:re continué c'étaient les efforts qu'il falloir faire fur terre: 
pour attaquer cette Maifon pui!fante, & pour lui rélîfter; ef-
J 
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forts qui laiffoient aux Alliés que lui donnoient la jaloufte 
contre nous, & une politique eclairée, la facilité de nous 
pourfuivre, de nous détruire fur un des deux elémens; de 
nous y accabler d'affronts faiblement compenfés, & fouvent 
agraves par des echecs réitéres fur l'autre. 
Depuis qu'une alliance fortunee nous fauve ce partage , 
cette néceffité de divifer nos forces , nous jouiffons d'une 
gloire, d'une profpérité qui nous étaient inconnues; mais dont 
il ne nous efi pas permis de méconnoître impunément la 
fource (1). Oui, Sire._, c'efi par cette alliance que nos ri-
vaux, les ennemis qu'il nous importait le plus d'affaiblir, les 
Anglais ont été exclus de tous les cabinets, ou qu'ils y ont 
frappé inutilement. La Rujfie a été détournee de les fecourir 
par fes égards pour la Cour de Vienne : la PruJ[e n'a ofé en 
montrer l'envie, parce que d'après le traité de 175 6, elle n'au· 
roit pas même fait de diverfîon : notre nouvel & fidelle Al-
lié mettait en furetê· n,îs frontières. 
, C'efi donc à cette heureufe & refpeàable inaél:ion que 
Votre Majefié doit fa gloire, & la réhabiliation de l'hon-
neur François dans les deux Continens , fa puiffance fur la 
mer, fa confîdération fur la terre : c'efi par-là qu'elle a · pu 
fans inquietude & fans difi:raél:ion s'appliquer dans le nou-
veau monde à brifer une chaîne demi-rompue , & proteger 
des fujets revoltés ' dont la politique nous pardonne d'avoir 
fait des nations libres : c'efr par-là qu'elle a pu étonner 
les mers de l'ancien de fes nombreufes efcadres ; du dévelop-
pement d'une marine dont le projet paroiffoit d'abord , à nos 
ennemi_s même, une chimère, & dont l'augmentation enfuite 
a fembié n'avoir de bornes que les defîrs du Prince , ou les be-
foins de la ·Nation. 
La moindre apparence d'une guerre dans le Continent au-
r.oit tari ces fleuves d'or , qui dirigés vers vos chantiers al-
-----
(1) Les cenfeurs précipités fa hâteroient peut-être de dire qu'en 
1756 la France étoit déjà alliée avec la Maifon d'Autriche 1 & que ~a 
marine renaiffante n'en . a par moim été annéantie : cela efi vrai; 
auffi le Mmifire qui parle ici ne veut-il pas faire entendre que c7 
foit l'alliance de la Maifon d'Autriche feule, & par elle-même, qui 
affure l'exifience de !a marine Françoife. C'efi en préfervant ce royaume 
ale toute guerre de terre , qu'elle lui ménage la facilité de s'app[quer uni-
quement, & fruélueufemenc, à la refiauration de fes forces mari· 
cimes. 
11 va développer cette obfervation : on ne la prévient ici qu'afin de 
prévenir les critiques inconiidérées ou de mauvaife foi, telles qu'on 
en hafarde malheureufement trop fou vent, fur tout dans -les difcuf-
fions , où , comme dans celle dont il s'agit ici, on parle le plus de 
fiqélité. 
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!oient fubitement s'y change!'. en navires. Chaque régiment 
nous auroit coîtté un vaiffeau : fans la fécurité que nous a 
donnée le Traité de 1756, je le répète, & perfonne ici ne 
m'en defavouera, fans cette fécurité l'Amérique refioit fujette , 
l'Angleterre refioit triomphante, la France refloit humiliée. 
Eh bien , Sire , ces traités que votre Beau-frère a refpec-
tés , pour favorifer votre grandeur , les romprez-vous , pour 
lui enlever, ou lui contefier une mince fatisfaétion ? La Cour 
de Vienne a donné l'exemple du fcrupnle dans l'occafion la 
plus importante : celle de Ver/ailles donnera-t-elle celui de 
l'infidélité dans la plus légère \ Quel prix nos ennemis n'au-
roient-ils pas attaché il y a quatre ans à l'inconfiance, ou feu-
lement à l'indifférence du P,rince dont on vous propofe de 
vous faire l'ennemi? Quel prix attache+on pour nous à cette 
honteufe démar.che ? 
Non , Sire; ne fouillons point d'une fi trille ingratitu~e des 
fafies qui ne doi·1ent offrir à la pofiérité îque des traits de 
grandeur & de jnfüce. Que notre neutralité foit aujourd'hui 
le prix de celle qui nous a été fi utile , & certainement , quels 
qu'en foient les fruits , nous ferons encore loin d'être quit-
tes. Laiffons affranchir l'Efcaut, comme on nous a laiffés af· 
franchir l'Amérique : laiffons !'Empereur s'ouvrir un port , 
puifqu'il nous en a laiffés repeupler vingt : fouffrons qu'il 
{e cree un pavillon ' puifqu'il a vu fans allarmes refofciter 
le nôtre. 
Nous le devons par honneur ; nous le devons par jufü-
ce; nous le devons per intérêt : car enfin , Sire , ces foc-
cès font glorieux; mais ce n'eft pas affez, il faut qu'ils foient 
durables : or la guerre que l'on vous propofe , n'en feroit-
elle pas le terme? 
La mer ou la terre , il faut choifir : une expérience de tous 
les tems , fans exceptions , a prouvé qu'il n'étoit -pas pof-
:fible de dominer , ou de fe battre , à Ja fois fur ces deux 
élémens. Une des caufes de l'épuifement du royaume fous 
Louis XIV, & dont les fuites amères ne font encore que 
trop fenfibles , étoit l'oubli de ce principe : le fardeau monf-
tn:e~x qui écrafe aujourd'hui la Grande-Bretagne a la même 
ongme. 
Si elle n'avoit jamais voulu foudoyer des armées de terre; 
fi nous n'avions pas voulu entretenir tout à la fois quatre 
cens mille hommes, & deux cens vaiffeaux de guerre, ni 
elle ni nons ne ferions aujourd'hui dans le défo,rtlre finan-
cier, dans la détreffe pécuniaire dont la gloirer ne dédom-
mage pas. Un Minifire habile vous en a préparé (e remède ; 
mais elle ne fera jamais guérie que par uRe longue paix , 
au moins fur terre. Et quel moyen avons-nous de nous l'af-
1 
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forer ? Pas d'autre, Sire, que la continuation de l'alliance 
avec la Maifon d'Autriche. 
Tant que cette Maifon généreufe fera de fon côté la gar- _ 
èienne de nos frontières , & elle ne ceffera pas de l'être, 
'(luifqu'elle en a fait le ferment, puifqu'elle y trouve d'ail-
leurs fon avantage , nous n'avons d'i rruption à craindre nulie 
-part : nos domaines dans le continent font, pour ainfi dire , 
inacceffibles. 
Quand l'Efpagne changeroit dé principes, quand elle rofo-
proit le paéle de famille , ce n'eH pas par les Pyrénées qu'elle 
nbus attaquera jamais. Les Su~ffes fo'lt à notre folde. Le Roi 
<le Sardaigne n'efi point à craindre ; & ce n'efi jamais de no-
tre côté qu'il cédera au defir de franchir les Alpes. Ce n'eft 
<lonc que du côté du Rhin que nous pouvons avoir des in-
quiétudes , ~ appréhender une irniption : & c'efi précifé-
ment celui dont l'alliance de la Maifon d'Autriche devient le 
rempart. 
Ainfi à l'abri de cette heureufe fraternité vos États font 
ifolés , & hors de toute efpèce d'atteinte : la France déformais 
forme vraiment une île, libre comme fa rivale naturelle de 
ne s'occuper que des reffources & des progrès de fa navi-
gation; mais une île qui a, dans un degré bien fuperieur, 
la fertilité du terroir, l'étendue des domaines , la beauté du 
climat, le nombre & la çlocilité des peuples, que je place , 
comme Minifire , parmi tous ces avantages. 
Rompons l'unique lien qui nous en affure l'ufage , & la 
faculté de les développer paifiblement, ils vont tous s'éva-
nouir. 80,000 hommes, au cri de la jufte indignation de leur 
Maître, fe font élancés des forets de la BohJme , des citadel-
les de l'Autriche : ils marchent en hâte à la gloire; à la ven-
~ geance : ils en ont laiJié-derrière eux plus de cent cinquante 
mille animés du même efprit ; & quels hommes , _Sire ! 
quelles troupes ! 
Des corps complets, compofés de foldats robufies, aguer-
' ris par la difcipline en attendant qu'ils le îoient par le dan-
ger, auffi bien vêtus, auffi bien payés , auffi bien nourris, 
que les fiftêmes modernes en cette partie le permettent , 
auffi bien armés · que l'exige la fagacité éclairée de leur 
Maître. 
Je 1'1~ veux, Sire, ni faire la critique de notre adminiftra-
t ion, ni divulguer des fecrets dangereux; mais à cet État 
militaire comparons le nôtre : fi fa foibleffe aél:uelle eft juf-
tifiée par la fécurité dont je parlois tout-à-l'heure ; fi cette 
fécurité a pu fournir un motif raifonnable pour détourni!r 
vers un autre département les dépenfes & l'attention, n'en 
devient-elle pas un auffi de ne pas changer légèrement le fif. 
tême qui l'a prodl.lite ? Nous 
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Noi.ls aurons bientôt des foldats, & des canons : c'efl fur 
tout en France qu'un Roi peut en frappant la terre en faire 
fortir des légions : mais, Sire, des recrues nouvelles , des 
Qfficiers fans expérience , des. bataillons fans habitude, des 
régimens fans. difc~pline ; fer?nt - ils dès le p~emie~ mom~n~ 
un rempart bien sur ? Jufqu'a ce que l'exercrce ait modifie 
1eur valeur; jufqu'à ce qu'ils aient appris que la force d'un 
foldat confifte bien moins dans la fienne que dans celie de 
fes camarades; que pour lui le veritable courage eft l'obéif-
fance; jufqu'à la- fin de cette éducation fi difficile, fut - tout 
pour des François, qui peut prévoir nos pertes, & calculer 
nos défaftres? Qui peut fur-tout calculer nos dépenfes ? 
Nos dépenfes .! Qu'il me foit permis d'infifl:er un moment 
fur ce mot, & d'engager Votre Majefté à fuivré attentivement 
quelques réflexions qu'il fait naître. Quand la rupture à laquelle 
on nous pouffe feroit honorable , quand elle feroit jufte , 
quand elle feroit prefque néceffaire, peut-être devrions-nous 
encore balancer. Sommes-nous en état d'entreprendre une 
guerre qui menace de devenir auffi ruineufe à la fois, & 
auffi fanglante dans fes fuites, qu'elle feroit frivole, prefque 
ridicule dans fon principe ? Que Votre Majefté daigne réflé-
chir férieufement fur la fituation de fes peuples , & qu'elle 
voie fi elle n'y trouvera pas de nouveaux mo!:ifs pour fe dé:.. 
terminer à la neutralité que j'ofe lui confeiller. 
Ils font écrafés , Sire; ils füccombent fous le fardeau des 
impôts : Votre Majefié ne l'ignore pas : deplÙS fon avène-
ment elle a eu fans ceffe à la bouche, comme dans le cœur, 
le defir de les foulager , & le regret de ne pouvoir y par-
venir : il n'y a pas un de fes édits oü ce defir confolant , où 
ce regret attendriifant ne foient confignés. Non - feulement 
les charges publiques n'ont pas diminué par la longue paix: 
qui a féparé les défaflres honteux terminés par la paix de 
1763 , de la guerre de 1779; mais elles n'ont ceffé de s'ac= 
çroître : fous un règne bienfaifant, qui annonçoit uri goût 
:fincère pour l'économie & pour la réforme, cet accroiffe-
ment a eu lieu, comme fous le régne enclin au défordre , à 
la profufion qui l'avoir précédé. 
Une docilité honorable pour l'ame de Votre Majefté , une 
déférence qui prouvoit fa candeur, & la pureté de fes 
intentions, lui a fait adopter fucceffivement des fiftêmes 
oppofés , mais dont les auteurs prétendoient également 
travailler pour le bien public : on a augmenté les taxes, 
fous prétexte d'éviter les emprunts : on a multiplié les em-
prunts , fous prétexte de ne pas multiplier les taxes : on a 
füpprimé des ofiices ; on en a recréé : par la füppreffion on 
a grevé l'État de• intérêts des anciens capitaux que l'on ne 
E 
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rembourfoit pas : par les recréations on l'a grévé également 
de ceux des nouveaux capitaux que l'on abforboit. Ainfi au 
lieu d'un double foulagement , il n'en a réfulté qu'une double 
furchatge. 
Enfin un Minifl!"e habile efl venu qui a propo fé un plan 
ingénieux pour éteindre en vingt-cinq ans au moins une partie 
de cette épouvantable dette nationale : au bout de cet efpace 
elle _doit être diminuée de 1264 millions Tournois, ce qui 
n'en fait qu'une portion même affez modique : mais pour 
obtenir cette diminution , il faut d'un côté que cet intervalle 
entier refle encore fournis à la charge entière des taxes telle 
qu'elle efl aujourd'hui, & de l'autre qu'aucun accident étran-
ger ne vienne interrompre l'ordre convenu; qu'aucune inter-
ception ne détourne les fonds confacrés à la libération ; 
qu'aucune dépenfe imprévue ne vienne faire hauffer ce déluge 
d'impôts fuccédant aux · emprunts , d'emprunts füccédant aux: 
impôts fous lequel nous periffons. 
Votre Majeflé s'eft empreffée de donner fon aveu, & la 
fanél:ion légale à ce projet :·mais que deviendra+il, fi_ nous 
nous laiffons entraîner dès le premier moment de fon exé-
cution à une guerre, & encore à une guerre de terre? 
Quand c'eft avec des vaiffeaux qu'on fe bat, au moins on 
fait à-peu-près ce qu'on expofe ; & ce qu'on peut facrifier : 
chaque parti peut fixer des limites à fes efforts, & même en 
quelque forte à fes pertes. En armant une efcadre, on fait 
ce qu'elle coùtera; on fait quel vuide elle laifièra dans les finan-
ces, foit que la fortune la ramène dans fes ports, foit qu'elle 
la faffe conduire dans ceux de l'ennemi : & quoique que 
pour armer, pour réparer, & plus encore pour recréer une 
flotte , les frais foient énormes , cependant le tems qu'exigent 
toutes ces opérations, l'impoffibilite phyfique d'y pafièr de 
certaines limites déterminées par la nature même des chofes , 
rend ces frais moins dévorans, & plus fupportables. 
Mais clans les armées de terre; quand c'efi de l'infanterie , 
de la cavalerie ; de l'artillerie , qu'il faut acheter, monter , 
habiller, nourrir, panfer, traiter, faire mouvoir, la dépenfe 
eft auffi rapide que la marche eft lente. Il faut plufieurs 
jours pour ' franchir un petit nombre de lieues: il n'en faut 
pas beaucoup pour dévorer plufieurs centaines de millions. 
Que votre Majefté en juge par ce qui fe médite en ce 1110-
ment autour d'Elle. 
Nous n'en fommes encore qu'aux préliminaires: ce ne 
font que des armées d'obfervation que l'on prépare. C'eft 
clans l'intérieur du royaume qu'elles fe meuvent, & fe dif-
pofent ; & déjà le Minifire de vos finances eil: obligé , le 
cœur navré de douleur, de vous préfenter à fi.gner un em--
prunt de 1 25 millions : ainfi. avant même d'avoir- la gt1erre , 
nous allons augmenter en un moment d'un dixième ce far-
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<reau èffrayant qui ne devoit ceffer qu'après ving·r-cinq ans 
de paix. 
Et non··feulement, fi. cet emprunt eft une fois confommé, 
après ces vin"t-cinq ans , ce fardeau ne fera pas allégé, mais 
en cinq ou fi; de guerre il fera peut-être doublé. Celles de 
1742, & d-~ 175 6, qui n'ont pas eu une plus longue durée, 
ont a!::.'.'."orbé chacune plus de millions que le chef-d'œuvre 
de la finance ne vous promet d'en acquitter dans le quart d'ut\ 
fü;ck (''). _ 
Et dans ce calcul , Sire , je ne ·fais entrer que les pro-
fufions, les misères publiques: je ne parle point des pertes, 
des calamités particulières: je ne parle pas de la Iévée des 
im1Jôts que le beîoin rend plus dure; des exaél:ions fe-
crcttes dont les circonflances facilitent le fuccès , & l'impu-
nit~ ; des ravages prefque égaux que font les armées amies 
ou ennemies dans les pays qu'elles traverfent; des épidémies, 
de l'interruption du commerc~ , de la ftagnation prefque gé-
nérale qui ,en réfulte dans les arts , dans les fabriques , dan~ 
l'agriculture même , fi la guerre eft longue , & les revers 
feulement partagés. 
Je ne parle point de l'effroi que porte dans les cam~agnes 
la néceffité de recruter des bataillons dont la defünee eft 
prefquè amant d'être dètr.uits que de détruire; au moins le 
matelot, familiarifé dès i'enfance avec les dangers, la fatiguè 
de l'élément auquel fa nai!fance le voue, en a contraél:é l'ha~ 
bitude. Si la paie étoit égale, il aimeroit prefque autant mon~ 
ter un v,tiffeau de Roi qu'un navire marchand: l'idée q'uri 
péril de plus, & d'un péril incertain, n'a tien qui effraie ni lui, 
ni fa famille : fon falaire, qu'il ne confomme pas pendant 
le voyage, & qui peut être répété après fa mort, devient 
pour lui s'il furvit, & pour fa famille s'il fuccombe, unè 
cofolation, & une indemnité. 
Mais le folclat d'aujourd'hui étoit encore hier un payfan J 
un ouvrier paifible , que fon métier ne préparoit pas au car-
(I) Cette fupputation toute effrayante qu'elle paroît n'efl: rien moins 
qu'exagérée : les Anglois avouent que la dépenfe de la feule guerre 
de 1' Amérique , dom la pl us grande dépenfe efi due aux armemens de 
terre , les a endettés de près de trois millards; ils a vouent que leur 
dette tota'.e monte à près de fix : certainement les guerres de 1741. 
& de I 7) 6 n'ont pas moins coÎlté à la France, que celle dont nous venons 
de parler n'a coùté à la Grande Bretagne ; & quoique la première de 
ces Puiffances foit plus difcréte que la fecè>nde fur le paffif de Con 
bilan , on ne peut guère douter que la dette publique ne foit à-peu-
près égale dans les cieux Etats. S'il éroit moindre du côté de la France, elle 
n'en ferou redevable qu'aux emprunts en rentes 'Viagères, expédient dange• 
reux d,ont elle a !>ouffé l'ttfage, Il< même l'anus jufqu'à l'excés. 
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nage, & que fon cœur y difpofoit encore moins : c'efl des 
bras de fes proches qu'on l'arrache pour le déguifer en hé-
ros , & pour en faire un meurtrier fobalterne: il n'a que des 
larmes a en recevoir; il n'a que des larmes à leur lai:lfer : 
fa miférable folde confommée tous les jours s'évanouit avec 
fui , s'il périt; & s'il échappe , s'il revient un jour dans fa 
famille , il n'y rapporte prefque jamais qu'une ame corrom-
pue qui la -trouble, ou un corps mutilé qui lui eft à charge. 
Que Votre Majefté, Sire , pèfe toutes ces idées ; que fon 
cœur fupple~ à celles par le développement defquelles je crains 
d'affiiger fa fenfibilité , & qu'Elle prononce fi , po\1r un objet 
comme celui dont il s'agit, dans une circonftance telle que 
celle où ~ous nous trouvons , il convient à fon ame honnête, 
compati:lfante , amie de la jufüce & de l'humanité , d'appel-
ler fur fes États un fléau auffi horrible qu'une guerre de 
terre. 
Le premier réfultat de ce changement dans l'emploi de vos 
revenus , fera nécefiàirement la fiagnation de notre marine , 
la diverfion des fonds deftinés à l'alimenter. Des matelots, 
ainfi que des laboureurs, des artifans , il faudra faire des fol-
<lats : les vaiffeaux pourriront immobiles dans nos ports , ou 
n'en fortiront peut-être que pour n'y plus rentrer. 
Pouvons-nous douter que la Grande-Bretagne n'attende avec 
empreffement notre décifion; qu'elle ne voie même avec une 
joie fecrette notre incertitude , puifque c'efi une preuve que 
le fülême qu'elle tremble de nous voir continuer, a chez 
nous, auprès de Votre Majefté, de puifiàns adverfaires , & 
que celui qu'elle defire de nous voir adopter y a de puiffans 
proteéteurs ? Et fi ce dernier prévaut, pouvons-nous douter 
encore qu'au moment favorable , après avoir peut-être comme 
nous, il y a fix ans, lai:lfé confommer beaucoup d'or, & c.ouler 
beaucoup de fang , elle n'intervienne comme nous for ce champ 
couvert de combattans déjà épuifés ? Si nous avons des fuccès , 
elle interviendra pour les borner : fi nous effuyons des revers , 
elle interviendra pour en profiter , pour le venger . 
. Alors elle nous diroit : " Vous foutenez le Traité qui a 
prononcé l'efclavage de l'Efcaut; revoyons donc celui qui 
a füpulé l'affranchiffement de l'Amérique: vous ne voulez pas 
que le commerce des Pays-Bas Autrichien,s font libre; remet-
tons en queftion fi celui de mes anciens fujets dans l'autre 
monde doit l'être. " 
Pour lui répondre , il faudroit avoir, il faudrait mouvoir 
<>ent vaiffeaux de ligne , cent mille matelots, vingt mille canons. 
Les aurons-nous ? Et fi nous les avions, fi nous les armions ' 
les garderions-nous long-tems? Ne nous trouverions-nou~ 
pas, comme en 1756, comme en 1742, comme en 1701 , 
obligés de nous partager entre les deux élémens; & par-là 
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même ou impuifians fur tous deux , ou inutilement vain-
queurs fur celui cqui exige le plus d'efforts? 
" Mais , me dira-t-on peut-être, nous n'en aurions fur ce-
.Jui-là que de légers à faire : fi !'Empereur, après le déta-
chement qui va ou dégager l'Efcaut, ou périr fans fruit fur 
fes bords, fe referve cent cinquante mille defe'nfeurs dans 
~s autres domain<;s , la PruJJe fondra fur lui , avec des ar-
mées encore plus nombreufes , & non moins bien munies' 
en tout fens. Nous lui fufciterons d'autres ennemis en lralie: 
c'efi lui qui , étant obligé de difperfer fes forces pour la dé-
fenfe de fes États auffi éloignés les uns des autres , que vaftes , 
fera foible par-tout. 
" Contre la Ruffie nous déchaînerons le Turc : abforbée 
dans les déferts de la Crimée : elle ne pourra faire en Alle-
magne qu'une foible diverfion. Le Dannemarc , retenu par la 
Suède , fera trop heureux qu'on ne lui faJie pas expier fa 
condefcendance pour les volontés de Peter/bourg. 
" Le maintien de cet équilibre dans le Continent de l'Europe 
exigera plutôt de notre part l'attention vigilante du cabinet , 
que le développement ruineux de nos forces de terre : il 
nous laiJiera donc les mêmes facilités que nous donnoit l'al- · 
liance de la Maifon d'Autriche dans tout ce qui intéreife la 
rell:auration de notre marine ; nous pourrons avec la même 
fécurité continuer ou fourdement, . ou fans miftère , à la con-
folider, à fuivre les demarches de la Grande-Bretagne, à faifir, 
à chercher les moyens de la contrarier, de l'humilier fi nous 
le pouvons ; & c'efi pour l'exécution de ce grand projet que 
l'alliance <les Hollandais nous eft fur-tout néceJiaire." 
" Ils ont de puifians établiJiemens aux Indes, qui nous af.. 
furent en cas de brouillerie des entrepôts commodes ~ des 
points de départ, ou de réunion inappréciables ; ils ont des 
munitions ; ils ont des conftruél:eurs , des matelots. C'eft cette 
confidération qui a dcterminé le plan de la nouvelle alliance 
méditée entre eux & nous : fi nous refufons de la conclurre , 
ils porteront aux Anglois leurs offres & leurs prières. Nous 
en feront doublement affoiblis, puifque ce fupplément de 
reifources, dont nous nous ferons privés , ira aeçroître celles 
de nos rivaux. 
· " L'alliance de la Cour de Vienne nous a été utile , mais 
aujourd'hui que nous eo avons recueilli le fruit , devons-nous 
y tenir au point de la préférer à celle d'une PuiJiance qui 
nous promet de plus grans fruits encore ? L'amitié de la 
Maifon d'Autriche étoit pour nous un préfervatif: mais le fe-
cours des Hollandais fera une force agifiante: armés d'une 
part du Paéle de Famille, & fors de l'Efpagne; uniffant de l'autre 
aux forces des deux Monarchies celles de la Républiqu~ , 
E 3 
70 Difèours ~itn Miniflr~ de France 
nous contiendrons éternellement l'Angleterre par la vue du 
triple pavillon toujours près de fe deployer. 
. " Sur la terre , oü les agrandiffemens font devenus à-peu-
près impo:ffibles, nous jouirons au moins d'une égafüe que 
1.es deux tiers de l'Europe concourront à affernù ; & fur la 
mer , devenue aujourd'hui la vraie fource des riche:f.fos , le 
véritable théâtre des conquêtes utiles , nous acquerrons une 
fupériorité réelle. Avec le tems, & des circonfl:ances heu-, 
reufes , nous pouvons parvenir un jour à réhabiliter dans les 
!!ides Orientales notre pavillon fi fouvent humilié, notre com-
merce toujours écrafé; nous pouvons parvenir dans une de 
ces extrémités du monde à recouvrer nos ancicmics poffef-
:fions , aux dépens des Anglais , après a-;oir ii heurcufement 
diminué les leurs dans l'autre. 
~·Voilà déformais quel doit être notre objet eff::ntiel, le 
but principal de toutes les réfolutions de notre CJ.binet: voilà 
l'unique moyen de faire revivre les beau." jours du Cardinal. 
de Rie Ize lieu ; ces tems mémorables oü , même fan& avoir de 
marine , la France , fecondée par un G1tfl.we, & ces mêmes 
Républicains , réuffiffoit à contenir , à vaincre tout à la fois 
~es ennemis par mer & par terre ; oü elle conquérait la Ro-
chelle malgré les flottes Angloifes, & Arras malgré 1es armées 
Efpagnoles. Pourrions-nous ~alancer à adopter un fü1ême qui 
enchaîne l'ambition, la vengeance d'une Nation toujours re-
doutable pour nous , quand il ne doit no:is en co[Jter que 
de traverfe.r l'agrandifièment d'une autre qui pou,rroit le de-
venir?,, 
Votre Majefre peut s'appercevoir que je nie cherche pas i 
affoiblir les raifons fur lefquelles font fonè6e!: les fpéc;.1la~ions 
dont je difcute ici la valeur : je ne deg;,rife , je ne diffimu, 
le point les avantages qui fen:iblent juftifier cette politique ; 
avantage$ par l'idée defquels fans doute, font 'féduits ceux de 
Vos Minifires qui s'en déclarent les partifans : mais font-ils 
reels ? Cette politique n'efr-elle pa:s une illufion ? -
Ei.1:-il bien vrai que l'aflifiance. nav~le des Hollandais, üé. 
clarêe ou pour , ou contre 11ous, puiffe nous être ou fi uti·. 
le , ou ii préjudiciable ? Efr-il bien vrai que fi la guerre s'en-. 
gaRe ugc fois dans le Continent, il nous fera fi facile de n'y 
rei!cr qu'au.xiliaires , & d'y jouir du fpetlade des batailles 
dont nous ne ferions prefque que les témoins ? Enfin efr-il 
biçn vrai que dans la grande balance de l'Europe l'acquifition. 
de l'a1niti~ des Holli111dois doive ajouter un poids fi confidê-. 
rablt; en notre faveur, & la perte de celle de la Mai/011 d' Au-
çriche t;n foufiraire un fi petit ? 
D'abord. :fi nous ne nous .oppofons point a l'ouvertt~re de 
\'Efcaut, elle aura lieu; cela eft confiant : mais ceu~ qui 
foppofent qu'alors les Hollandais, indign~s de notre neutrali-
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té , fe rejetteront dans les bras de l'Angleterre, & lui port~­
ront un furcroît de forces dangereux, fuppofent donc auffi 
que cette ouverture ne leur en fera pas perdre; ils regardent 
comme vrai, ce qui efi, je crois démontré, que les Régif-
feurs des Pmvinces-Unies fe refufent à cette ouverture par 
.obfünation, par caprice, bien plus que par la crainte des 
maux qu'elle pourroit leur faire. 
Mais cette obfünation, ce caprice , qui femblent aujour-
.d'hui ne tendre qu'à humilier !'Empereur, qui nous garantira 
que nous n'en deviendrons pas l'objet à notre tour? Qui 
nous garantira qu'après nous être épuifés pour appuyer cette 
fantaifie opiniâtre , celle de nous humilier auffi ne germera 
pas à la première occafion dans ces cerveaux mobiles ? Rien 
n'efi plus dans la nature des chofes , & mème _dans celle de 
cette République. 
Songeons-y , Sire , à la tréve de z 609, à ce moment qui 
donna à la confédération des Hollandais le premier degré 
d'exifience légale, nous fümes leurs Proteél:eurs : à la paix 
de Munfler qui la completta, nous fûmes leurs Alliés, affez 
. peu écoutés : à celles de Nùn)r;ue ils furent nos Egaux ; à 
celle d'Utrecht ils furent nos !\~aîtres. 
Aujourd'hui les voilà redevenus fupplians : où eft la cer-
titude que la même variation ne renaîtra pas en fen? con-
. traire? Sur quoi pouvons-nous nous flatter qu'après avoir tout 
facrifié à l'efpérance de difpofer de leurs reffources, nous ne 
ferons pas facrifiés nous-mêmes à la première efpérance qu'ils 
concevront de les augmenter en nous abandonnant? 
Ils feroient liés par un Traité! Mais ne l'étoient-ils pas de 
même envers les Anglais, en 1781? Ce traité n'a-t-il pas été 
. rompu à notre follicitation? Celui qui le remplacera fera-t-il 
plus folide, fi jamais la Grande Bretagne claignoit avec des cir-
confl:ances favorables en demander la réfiliation ! 
Une des raiions qui ont contribué puifiàmment à nous 
donner d~ leur part cette amitié paffagère, c'eît le mépris 
qu'en fefoient les Anglais. Leur feroit-elle refufee , s'il.s s'a-
baiffoient un jour à la rechercher, & qu€ la tendreffe de 
nos nouveaux Alliés füt combattue alors par quelque inté-
rêt du moment? La foi des Monarchies n'efi malheureufe-
ment, & que trop juHement décriée fur cet article ! Celle 
des Républiques efl:-elle plus intègre & plus délicate? 
Mais ce dédain des Anglais eft-il une i1nprudehce dont il 
faille nous empreffer de profiter? Devons .nous accueillir à 
toute efpèce de rifques des Affociés que nos Rivaux ont vu 
s'éloigner d'eux avec tant d'indifférence ? & nous promettent-
ils, fi jamais ils fe redéclaroient nos Auxiliaires contre la 
Granie Bretagne , des fruits dignes de ce qu'il nous en aura,. 
coûté pour dever:;( J.es leurs contre fa Majejlé Impéria.lc f _ 
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· J'ai déjà dit un mot de l'efficacité des (ecours qu'il nous 
étoit permis d'attendre d'eux; j'ai fait voir qu'en füppofant 
qu'ils euffent été en état par le paffé de nous d.onner une 
aide utile, ils ne l'avoient pas fait; que _nous ayant com-
battu avec acharnement, ils ne nous avoient fecondés qu'a-
vec molleffe. Puifqu'il faut parler de l'avenir, nous préfente-
t-il de leur çôté une perfpeél:ive plus flatteufe, & une inter-
vention plus impofante ? 
Je le demande ouvertement, Sire, à leurs plus zélés Pro-
teél:eurs ; je les invite , je les conjure, au nom de la France 
qu'il s'agit 4e ne pas compromettre , au nom de Votre Ma-
jefié qu'il faut éclairer, au noin de cent millions d'hommes 
dont un mot forti de v:otre bouche va affurer le repos , ou 
la misère, de réfléchir férieufement, êl.e répondre fincèrement 
à cette quefüon unique. 
Ce n'efl: abfolument que l'efpoir de l'affiftance future dçs 
Hollandais qui pourrait nous déterminer à leur accorder au 
·mépris des engagemens , des rifques , des dépenfes de toute 
efpèce, notre ailiftance préfente. Or en écartant toutes les 
idées de jufüce, d'honneur, de probité, qui devroient nous 
enchaîner; en n'écoutant que celles de l'intérêt & d'une po-
litique déliée qui donne la préférence à ce qui eft utile, fur 
ce qui n'eft qu'honnête, trouverons-nous ici, mêm,e la vrai-
femblance de cette utilité ? Cette affifiance problémati~ 
que vaut - elle, voudra - t- elle jamais ce qu'il aura fallu la 
payer? 
Où eft donc cette puiffance Hollanf.oife fi avantageufe d'un 
côté , fi formidable de l'autre , qu'il faut trembler d'avoir 
contre foi, qu'il faut mettre pour foi au prix de tous les 
{crupules, & de tous les autres avantages? Je les vois puii: 
fans .dans l'art de s'approprier l'argent des peuples qui veu-
1ent bien paffer par leurs mains pour le commerce. Je leur 
vois des établifièmens très-adroitement difpofés pour facilit\:r 
même à leur décadence le moyen de continuer aux dépens 
des autres Nations le monopole tyranniquement affermi dans 
le tems de leur profpérité : mais fi leur tête eft d'or, leurs 
pieds font d'argile. Loin -Ç.e nous avoir été d'aucun ufage 
dans la dernière guerre, ils nous été à charge : ce ne font 
pas eux qui nous ont fecourus : c'eft nous qui les avons 
fauvés. · · - · 
· Sans l'efcadre de M. Suffren, le Cap de Bonn.e Eper.ance ne lom-
boit-il pas aux pouvoirs de celle du Commodore JohnJlon ? 
Sans les talens , & l<i: .valeur de ce Général , efi-ce à la ruine 
~e nos comptoirs déjà ruinés que fe feraient bornés nos in-
fatiga~les ennemis , & ceux des Hollandais n'auroient - ils pas 
eu • le même fort? N'eft-ce pas nous qui leur avons rendu St. 
f uflache ~ L'{lfrique, l' A fie , l'Amérique ont éte le théâtre de nos 
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efforts pour eux, & de leur fuccès : où font les leurs pour 
nous? 
Nous avons épuife les fineffes de _la politique, toute la 
µextérité, on pourroit dire toutes les tracafferies de la négo-
ciation pour les déterminer en notre faveur : il ne feroit 
pas difficile de prouver qu'il auroit bien mieux valu leur don-
ner une impulfion contraire; les forcer de porter aux An-
glais leur impuiffante & onéreufe alliance : au moins au -1 
rions-nous gagné quelque chofe à les avoir pour ennemis. 
Nous n'aurions probablement pas pillé , dévafié St. Eu.fla-
che ; mais nous n'aurions pas eu plus de peine à prendre 
fur eux cet afile de contrebandiers que nous n'en avons eu 
à le reprendre fur leurs vainqueurs : le Cap de Bonne Efpé-
rance auroit été au moins auffi faci\e à conquérir qu'à défen~ 
dre; la flotte qui s'efi arrêtée en route pour garantir contre; 
les entreprifes de la Grande Bretagne cette auberge des na-
vigateurs de l'Inde, n'auroit-elle pas pu nous rendre de plus 
grans fervices ailleurs? Ne feroit ·elle pas arrivée plus tôt 
& en meilleur état fur la côte de Coromandel? Au moins fon 
féjour en Afrique n'auroit pas été plus nuifible à nos affaires 
en Afie, s'il avoit eu pour objet de nous affurer une con-
quête , au lieu d'en empêcher une : & l'aél:ivité de M. de 
Suffren auroit été bien plus fruél:ueufement employée , fi att 
lieu de combattre dans les mers du Bengale des efcadres puif. 
fantes , aguerriers , il n'avoit eu qu'à s'emparer dans !'Archi-
pel des Indes de ces entrepôts opulens qui n'avoient ni vaif. 
{eaux ni foldats. 
Certainement nous ferions devenus les maîtres de la fource 
~e leurs tréfors , à m~ de frais que nous ne l'avons gar-
dée; & dans la ·néce!Iité à la paix de refpeél:er même les 
ufurpations Angloifes, ces conquêtes faciles nous auroient 
a:lfuré un dédommagement que la Cour de Londres auroit ·eu 
plus d'envie. çle partager que de nous difputer. 
Çette foibleffe , dira-t-on, peut fe guérir : les Hollandois 
peuvent redevenir un jour ce qu'ils ont été, & nous rendre 
alors les fervices qui doivent être le prix de celui qu'ils at-
tendent de nous en ce moment. 
Je n'en crois rien, Sire; les Corps Politiques parvenus à' 
un certain degré de caducité, de diffolution , ne fe réo-énè-
rent pas plus que les Corps Phyfiques. Mais je fuppofe0 que 
la Confütuüon Républicaine ait à cet égard plus de reffour'"'. 
ces que les Monarchies , & que les Hollandois foient ou dig-
nes, ou capables de faire voir au monde ce prodige , bien 
plus étonnant encore que celui de leur ancienne profpérite. 
Dans ce cas ils deviendront des amis utiles; je le veux: 
croire : mais quel bien nous promettons-nous de cette amitié? 
Pius de facilité pour entretenir l'heureux chat aél:uel des cho~ 
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fes, pour contenir l'Angleterre, pour la forcer de refier à la 
place que la nature , & une conduite adroite de notre part 
clans ces derniers tems lui affignent. 
Car fans cloute ce n'eft- pas dans le deflèin formé de l'atta-
quer dès le moment où nous croirions pouvoir le faire avec 
füccès , que nous nous ménagerions dès à préfent des affi(-
tances : ce n'eft pas avec la réfolution prife d'être demain 
volontairement inju!l:es envers la Grande Bretùgnc, qu'on vous 
!oliicite de l'être dès aujourd'hui envers !'Empereur. La déli-
catelfe des Confei!lers de Votre Majefl:é qui la poulfent à Ce 
déclarer proteél:rice des Hollandois , ne croit leur alliance 
utile que pour les cas oü des évènemens imprévus , ou quel-
que écart de la part de nos voifrns ~ la rendroient nécefiài-
; ;: , & ùne rupture indifpenfable. 
. Mais , Sire, ces évènemens , ces écarts, cette rupture, je 
le répète avec confiance , parce que c'efr une vérité incon-
tefiable , notre neutralité atl:uelle les rendroit impoffibles. En-
tretenons notre marine , & nous n'aurons jamais befoin de 
celle des Hollandois : ne négligeons pas nos armées de terre, 
mais évitons foigneufoment l'occafron de les employer; & 
nous n'aurons jamais befoin des Hollandois. Protégeons notre 
~ommerce : donnons l'elfor à cette indufüie, à cette afüvité 
dont la nature a doué avec une véritable complaifance les 
.peuples que la Providence a fournis à votre pouvoir; & non-
feulement nous ne ferons plus expofés à la tentation de de-
venir injuftes pour fecourir les Hollandois, mais no~1s les 
·punirons par une voie très-légitime , très-digne de louanges , 
des injufüces anciennes dont leur fplendeur expirante a 
été le réfultat. 
: S'il y a de l'illufron dans l'importance que l'on attacl~e à 
leurs fecours futurs, il n'y en a pas moins, j'ofe le dire , 
dans la lé9èreté avec laquelle on envifage les fuites funef-
tes, les depenfes effrayantes qu'entraînerait pour' nou~ une 
.gu-erre de terre, fur-tout contre le Prince envers lequel il fau-
drait en ce moment nous déclarer les agreffeurs. On nous 
.promet des Alliés , un équilibre dans le Continent : on _fe 
flatte de çombattre ce puiffant Adverfaire avec des Ambafia-
deurs encore plus qu'avec des foldats , ou du moin~ de ne 
.l'entourer que de foldats étrangers qui n'épuiferont m notre 
fang , ni nos tréfors. 
Mais où font don<: ces armées complaifantes , difpofées à 
fe battre , à triompher pour nous , à prendre fur elles tous 
les rifques, & tous les frais d'une guerre de cette efpèce ? 
De tous ies ennemis que nous pouvons füCciter à l'Empe-
reur, y en a-t-il un feul qui ne nous demande des troupes, 
& dès fubfides ? De tous il n'y en a qu'un qui foit vraiment 
r·edoutable, le R.oi de Fe1~ffe : mais ce Souverain calculateur 
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fe chargera-t-il feul en Allemagne de provoquer ce -choc ter-
rible, s'il n'efi pas sûr , au moins d'une puiifante diverfion 
de notre part? Et ne nous coùtera-t-elle rien? Efl:-ce avec 
des néo-ociations que nous diffiperons fur nos fronti~res les 
80,000° hommes qui vont s'y raffembler, & qu'il ne tien-
droit encore qu'à nous d'y avoir pour amis ? Pour les chaf-
for, ou pour les détruire , ne faudroit- il pas prodiguer l'or, 
& le fang? 
Mais ü la querelle prenoit une autre tournure ; fi !'Empe-
reur, feiznant un moment d'oublier les Pays-Bas, réunifioit 
toutes fe~ forces pour tomber en Allemagne fur l'ennemi que 
notre politique hti ;mroit donné ! C'efi-là le point de vue le 
plus avantageux en apparence que nqus préfente l'avenir, 
<lans une guerre déclarée : c'dl: celui qui paroîtroit nous ou-
vrir une carrière plus douce , & moins difpendieufe. Eh bien,. 
dans ce cas-là même, eH-il vrai que nous puffions nous flat-
ter de renmlir nos projets avec des dépenfe~ modiques , & 
des efforts 'moderés ?-
L'équilibre qui fubfü'ce aujourd'hui entre l'Autriche & la 
Pruffc eit le gage de la fureté de l'Allemagne, & même de 
.l'Europe : noas avons un intérêt preifant de le foutenir ; 
rien ne doit nous coûter pour y réuffir. Efi- ce impunément 
que nous le compromettrons aux caprices de la Fortune? 
Ï'i'efi-il pas évident que dans les deux cûs nous nous ferons 
ouvert un abyme de dépenfes , une fource inépuifable d'in-
quietudes, de périls , & de calamites? 
Si cette divinit~ inconfiante abandonnoit fur fes vieux ans 
le Guerrier fameux dont elle n'a pas toujours couronné la 
jeuneffe; fi au premier échec il fe trouvoit que l'âge lui eùt 
fait perdre cet art de réparer fes défaites qui l'a illufrré au-
tant ql1e fos vittoires ; ou ii l'aaivité de fon rival ne lui en 
permettoit pas l'ufage, ferions - nous donc les maîtres de ne 
le fecourir qu'autant que nous le voudrions ? Ne faudroit-il 
pas alors entretenir à trois cens lieues de chez nous des 
armées , com!île en 175 6 , comme en 17 4 2 , comme en I 70 r ? 
Les contribmions paifîbles de la Flandres, les contributions 
fanglanres de la li oh~me , nous dédommageraient - elles des 
frais énormes de ces expéditions éloignees? Ne retrouvcrions-
nous p:is à chaque pas des lieux teints du fang des Fmnçvis , 
& qu'il fal!droit en teindre encore, des villes , des campag-
nes remplies d.:: notre argent , où il faudroit encore le pro.-.. 
<liguer? Ne faud rnir-il pas multiplier les efforts & les facrifi-
ccs ' pour rétabfü cet cquilibre qu'il ne tient qu'à nous d~ 
_perpétuer fans facrifices & fans efforts ? 
Et dans lt: cas co!1traire; dans le cas où le Souverain qu'un 
jufte point d'honneur, que fa gloire compromifo entraî11e 
malgré lui ~ fur cç champ hafardcux, y ferQit trahi du for~ 
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comme de nous; ferons - nous maîtres d'arrêter fon entrepre~ 
nant rival, au point jufl:e que notre véritable intérêt, celui 
de l'Allemagne, de l'Europe entière, exigent qu'il ne paife pas? 
Quel que foit le fortuné , ne nous deviendra+il pas égale-
ment à craindre ? De !'Empereur viétorieux & ulcéré , du Roi d~ Pmffe triomphant, & par conféquent dégagé de la recon-
noiffance , lequel fera pour nous le plus redoutable ? 
Ce ,ne font-là que des malheurs éloignés, incertains ; mais 
enfin · ils font poflîbles : & ce qui eft voifin , ce qui eft affu-
ré, fi nous rompons en ce moment le Traité de 175 6, c'efl: 
la dévaftation de l'Europe, du monde entier, pour un objet 
qui n'en vaut en aucun fens la peine; c'eft la perte irrépa-
rable d'un Allié précieux, néceffaire i d'un Allié à qui nous 
ne pouvons être que d'une utilité médiocre, & qui nous pro-
cure les plus grans avantages ; d'un Allié qui nous a déjà 
rendu des fervices effeél:ifs, & qui nous en rendra encore de 
plus effentiels ; d'un Allié dont la puiifance mérite des ména-
gemens, dont la bonne foi exige nos égards, dont la con-
duite efl: digne de nous fervir d'exemple, puifqu'en formant 
une prétention que perfonne n'a intérêt de contrarier, il en 
facrifie au bien de la paix d'autres que perfonne n'auroit le 
droit de contefter. 
J'infifte, Sire , fur la bonne foi de la Mai/on d'Autriche , 
j'y pourrois ajouter fa modération : c'efr choquer, je le fais, 
le préjugé accrédité. Pendant cent ans prefque tous les Ca-
binets, & fur-tout le nôtre, ont confervé, ont pratiqué les 
maximes d'un Miniftre dont le nom efr plus admiré que ché-
ri : ces maximes ou jufüfiées , ou excufées par des excès 
çommis au 16e fiècle , ont régné impérieufement fur toute 
la durée du fuivant. On fe repréfentoit cette Maifon conune 
une Pui!fance inf'atiable , qui ayant formé & manqué une 
fois le projet de la monarchie univerfelle, confervoit tou-
jours le defir , avec l'efpérance de s'en approcher. 
Cette idée a été démentie par l'hemeux Traité de 175 6 , 
mais elle n'eft pas détruite; & en ce moment les Hollandais, 
& leurs proteéteurs , ont foin de la rappeller : cependant en 
quelle occafion, depnis Philippe II'· la Mai/on d'Autriche a+ 
elle montré une ambition avide ? Dans quelle rencontre de-
puis cette époque a-t-elle manqué de foi? Où font les ufur-
pations qui l'on enrichie ? 
Depuis 1 50 ans toujours fidelle jnfqu'au fcrupule, elle a 
été fouvent infortunée jufqu'à la détretfo. Dans ce fiècle - ci 
même elle a déjà effi.1yé fix guerres contre des Puiffances 
Chrétiennes. Eft - ce de fon côté que fe trouvera . l'oubli des 
fermens , & la rapacité ? 
En 1779 il s'agiffoit d'un arrangement volontaire, d'un 
~change conclu à l'amiable, mais attaqué ave.c cent mille 
? 
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hommes : elle en a donne la refiliation au defir de la paix. 
En 1756 elle cherchoit à recouvrer des objets chers, & 
douloureufement facrifiès : nous ne pouvons pas l'accufer 
d'injufüce , puifqu'elle nous avoit pour appui dans la récla-
mation, & que c'étoit pour nous aider qu'elle l'avoir en-
treprife. 
En 1741 elle defendoit l'univerfalité de fes héritages con-
tre des raviffeurs iniques , affifiés par des garans infidèles. 
En 173 4 on la puniifoit d'avoir contribué à déterminer une 
Nation libre à ne pas écarter d'un trône éleél:if le fils du der-
nier poffeffeur. En 1717 elle repouffoit une agreffion odieu-
fe , fi révoltante que l'auteur en fut défavoué, réprimé par 
le concours de toute l'Europe. Enfin en 1701 elle redeman-
doit une fuccefüon , digne objet d'une guerre , fi la politi-
que peut en offrir de tels ; mais cette guerre , notre inconf-
tance , notre avidité feule» l'avaient allumée : c'efi la 
France qui fe refufoit au Traité de Partage , qui l'auroit 
prévenue. 
Dans le cours de ce même fiècle, de celui dont nous tou-
chons la fin , toutes les grandes Puiffances qui l'honorent & 
le troublent fe font encore agrandies; & toutes , hors une 
feule, aux dépens de la Maifon d'Autriche. 
La Ruffie n'a fait, il eft vrai, de conquêtes que fur la Suède , 
& fur le Turc : mais la Pruffe c'efi fur-tout. de ce qu'elle a 
arraché à la Maifon d'Autriche qu'elle efi puiffante: l'Efpagn~ 
dans fa foibleffe, l'Efpagne gouvernée par une branche de 
la Maifon de BOURBON , a encore eu la force de recouvrer, 
au préjudice de la Maifon d'Autriche, une partie des ccffions 
qu'elle avoit été obligée de lui faire. La nation n'en a pas 
profité : mais la Famille Royale n'en a pas moins acquis un 
beau Royaume , & deux beaux Duchés. 
De notre côté nous avons acquis la Corfe qui n'a pas été 
prife fur la Maifon d'Aütrich'e; mais la Lorraine, fan véritable 
patrimoine , n'eft-ce pas nous qui le pofièdons ? Croirions-
nous être acquittés par l'échange de la Tofcane ? Outre que 
les valeurs ne font pas égales , François nous cédoit le ber-
ceau de fa famille , le terrein dépofitaire des cendres de fes 
ancêtres; nous ne lui livrions'·qu'un domaine étranger à nous 
comme à lui. -
Enfin la Savoie, le Turc , ont également eu part aux dé-
pouilles de cet empire fi long-tems dévafié. Dans cette Ion- · 
gue lifte de pertes un feul article femble indiquer un gain réel ; 
mais ce gain eft commun à deux autres Couronnes , qui . 
même s'en ont approprie · 1a plus confidérable portion("). 
Et cette Maifon ainfi déchirée , démembrée de toutes pam , 
on l'accufe de voracité! Cette Maifon, qui pouvant redeman-
der à tout le monde , ne redemande rien à perfonne , oa 
----------- ------(1) Voyez le. Tome V des Annales, &c. page 291, 
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crie qu'il faut en enchaîner l'ambition ! On lui contelte juf-
qu'à la plus mince des fatisfaél:ions , jufqu'à la plus évidente 
des jufüces ! jufqu'au plaifir de remplir le premier devoir des 
Souverains, celui de travailler à rendre fes peuples fortunés, 
à affi.1rer la profpérite des provinces qu'on n'a pu détacher 
de fon Empire ! _ 
L'E.fcaut ouvert engloutira la Hôllande ! Il n'en efi: rien, Sire; 
je crois l'avoir démontré: mais quand cette crainte affeélée 
des Diretteurs des Provinces-Unies feroit fondée, eft-ce par 
la guerre qu'il leur feroit permis de s'en garantir? En ouvrant 
l'E.fcaut on ne ferme aucun des canaux qui offrent chez eux 
tant de reffources à l'indufrrie : une concurrence pacifique 
doit-elle être diiputée avec des boulets ? C'efr en redoublant 
fur leurs propres domaines de travail, de patience , d'aéhvité , 
qu'ils doivent combattre , s'ils le veulent , les projets bien-
faifans de !'Empereur pour les fiens; & quand ces Marchans 
fi habiles , fi heureux dans la carrière du commerce , ofent 
provoquer dans la fanglante arène de Mars un Monarque 
qui s'en éloignoit, efi-ce à nous à les y fuivre ? ell-ce à 
nous à partager les périls de leur imprudence , & la honte 
de leur defpotifme ? 
Mais, dira-t-on, ce 11'efi pas · de l'ouverture de l'Efcaut 
feule qu'il s'agit: les prétentions de !'Empereur emportent 
une double infraéèion des Traités: non-feulement les Pays-Bas 
Catholiques doivent fe priver de l'ufage du grand canal de 
nagigation que la nature leur a donné ; mais de ceux mème 
qu'on a bien voulu leur laiffer ils ne doivent fe permettre , 
que des excurfions prévues & limitées. Les Indes-Orientales 
lèur font formellement interdites. 
Or leur Souverain aél:uel, en abjurant la foumiflion de fes 
prédéceffeurs pour une de ces fervitudes , demande également 
l'abrogation de l'autre : il nous annonce donc dans ces con-
trées précieufes une quatrième rivale , qui par les avantages 
de fon port en Europe, par ceux de fa fituation , par ceux 
de fa liaifon avec de vaftes Etats d'Allemagne, réduira les bé-
néfices de tous les anciens établiifemens : nous avons donc 
un intérêt direét pour la combattre; cette confidération four-
nit aux Hollandois un double motif de s'y" oppofer , & à nous 
au moins un de les feconder. 
Cette matière , Sire , par elle-même efi fufceptiqle de bien 
des difcuffions, & de bien des doutes : il n'efi pas encore 
prouvé que le commerce des Indes Orientales dont nous au-
tres Européens fommes fi jaloux; foit fi avantageux: il ne l'eŒ 
pas que ces peuples chez qui nonsallons enfouir nos efpèces, 
& fondre nos hommes , nous en dédommagent amplement 
par le thé , les toiles fines , les épiceries qu'ils nous renvoient. 
Des relations avec eux font lucratives pour les Anglois, 
parce qu'ils y jouiifent des revenus d\rn immenfe terrein con-
5 
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quis fur notre foibleife; ce font les produits de ce terrein , 
& non ceux du commerce qui en enrichiffent les poffeffeurs : 
mais comme les deux proprierés font réunies dans les mêmes 
mains , nous confondons les deux fources, dont une feule en-
fante une opulence réelle. 
Les domaines Indiens des Hollandais leur valent des tré-
fors , mais par la même raifon : ce font les moiffons de la 
terre , &. non les bénéfices des échanges qui nourriffent cette 
profpérité : & quelle profpérité encore ! puifqu'à Londres, 
comme~ Am(lerdam, les Compagnies qui fe l'approprient ex-
clufivement, 'ces coloffes orgueilleux dont la tête, le cœur , 
& les pieds font en Europe, & les mains feulement dans l'Inde, 
implorent de tonies parts des fecours? Une Compagnie d'An-
vers, qui n'aura pas les mêmes re:ffources , quand elle au-
roit les mêmes defirs, peut-elle faire craindre des fuccès plus 
folides ('') 
Mais quelque prix que l'on veuille attacher à ce commer-
ce , efi-ce pour nous que de nouveaux navigateurs y feroient 
redoutables ? Le nôtre n'y fuffit pas aux befoins que le luxe , 
la frivolité, l'inconféquence multiplient chez nous : nos mar-
chans font obligés d'emprunter dans les magafins de l'Angle-
terre , de la Hollande, les fupplémens qu'on veut trouver dans 
les leurs. Que nous importe qu'il en exifie un de plus ? ou 
plutôt ne devons-nous pas defirer cette augmentation ? 
Si jamais nos Négocians de l'Inde fuffifent pour nos appro-
vifionnemens , nous n'irons pas les chercher à Anvers plus 
qu'ailleurs ; & tant qu'ils n'y fuiliront pas , pourquoi n'aime-
rions-nous pas autant tirer ces fupplémens devenus néceffai-
res, de l'Ejèaut, que de la Tamif'e, ou du Zuyderzée? 
Cet intérêt, s'il exifie , efl donc perfonnel aux Hollandais, 
& un peu , fi l'on veut, aux Anglais : mais l'indifférence avec 
laquelle ceux-ci l'envifagent ne doit-elle pas tléterminer no-
tre opinion ? Si la Grande Bretagne, qui couvre tous les ans 
ces mers de trois cens vaiifeaux , voit fans inquiétude les 
flottes que promet, que rêve peut-être l'Ej'c<iilt, pourq~10i en 
prenderions-nous l'allarme, nous qui n'en expédions, qui n'en 
recevons pas dix? 
( r) Il ne faut pas citer l'exemple des Compagnies du Nord, qui femblenr 
profpérer par le feul commerce, fans avoir de poifeffions terriroria. 
les. Rien de plus languiffant en général que ces petites aifociations · 
& leur gain efl: prefque entiérement fonâé fur la contrebande du thd 
qu'elles·fom,en A,,gfctcrre; de forte que fi jamais les Ang!ois Ce dégoù-
toient du Tlie, ou bien, fi le Gouvernement, comme il paroît en avoir' le 
delir, prenoit des me~ures efficaces pour que cette drogue devenue , 
comme. le tdac , un obi et de fpéculation pour les fraudeurs par l'énormité 
des dro1u '.lont elle efr .chargée •. cefsàt d'offrir cet appas, les Compagnies 
dont Ce debtt clandefün efr l'a\lment, ne tarderoient pi!!S a s'évanouir, 
comme. celle de Franco, 
., 
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· lé yeux croire que les Hollandais ont un intérêt à foütenir 
., prohibition : qu'ils la foutiennent, je ne prétends pas 
"flT en détourner : ce que je vois avec évidence ; ce dont 
il efi important que Votre Majefié foit convaincue , c'efr que 
nous n'en avons nous , dans un fens comme dans l'autre, au-
cun à n·ous en rendre les champions. 
Sa Majefié Impériale , fans doute faura bien démontrer qdune 
telle interdiél:ion efr odieufe, qu'elle efr abfurcle , qu'elle efi 
injufie; que ne tombant que fur fes fujets desPays-Bas, c'efi 
une ignomie tout à la fois, & une iniquité dont un Prince 
délicat ne doit , dont il ne peut être ni le témoin infenfible , 
ni le patient exécuteur ; que les circonfiances étant chan-
gées , ces provinces n'appartenant plus à l'empire dont la 
politique avoir pu dans le rems deûrer qu'elles refiafîent 
ainfi détachées , l'exclufion à laquelle on veut continuer de 
les foumettre n'a plus d'objet; que cette exclufion blefîe les 
droits d~ toutes les autres nations ; que les Hollandais au-
·roient tout au plus celui de fermer leurs ports dans l'Inde 
aux navigateurs Flamans , mais qu'ils n'ont pas celui de leur 
interdire l'entrée des ports Danois, Anglais , François, bien 
moins encore ceux des Mogols , des Chinois , fur lefquels l'in-
folence Européenne n'a pas encore prétendu étendre fon def-
potifme : qu'en fermant foit l'Efcaut, foit les Mers des Indes 1 
ces Républicains s'attribuent une jurifdiél:ion indéfinie , un 
empire univerfel , dont l'anéantifîement jufüfieroit bien mieux 
une confédération guerrière , que l'innocente & pacifique 
ouverture· devenue l'objet ne leurs prétendues allarmes. 
Ces confidérations ne nous appartiennent point : étran-
gers dans la caufe , nous n'avons abfolument à difcuter que 
celles dont il peut réfolter pour nous quelque utilité direc-
te , ou quelque cléfavantage perfonnel : mais il y en a une , 
Sire , qu'il n'efi pas permis de paffer fous filence , une qu'un 
fujet fidelle , un Minifüe vraiment jaloux de l'honneur de 
fon Maître, & de celui de fa Nation, feroit coupable, dans 
la circonftance oü nous nous trouvons , de diffimuler à un 
Prince animé des mêmes fentimens. 
. Au nombre des motifs qui légitiment, qui confacrent fui-
vant les Hollandais, cette prohibition, ils comptent la pro-
.meffe qui en a été fignée en 1731. Elle fut, difent-ils, l'é-
quivalent de la garantie affurée à la Pmgmaûque Sanélion de 
!'Empereur Charles VI. Ce Prince vendit alors fes fujets pour 
acheter des proteéteurs à fa fille : tremblant qu'à fa more fa 
couronne ne füt déchirée , il fe fournit à ratifier , à complet-
ter l'ancienne fervitude d'une partie de fes Etats , à condi-· 
tion que la jouiffance entière , & la propriété inclivifible de" 
rous feroit afîurée à fon heritière : voilà ce que difent les 
Hol(andois dans leu.r Manifefie du 3 Novembre , 
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· 11.u Cqnfeil '1 E tt1,t . à V erfailles ~ 1 
Ainfi c'eft au fecours de la Pragmatique de Char E" VI qu'on 
p.ous appelle ; c'eft à faire ~~oir des conce~ons qu! el\ on\ 
éte le prix qu'on nous folhc1te de concourir. On n ofe pas 
tout-à-fait articuler que la }'rance en a figné la garantie ; 
mais on l'infinue : & par cela feul , j'ofe le dire , on nous 
fait une loi de la nei1tralité. 
Sans doute nou§ l'avons garamie, cette convention fol~m-
n.elle : mais l'avons-nous refpaée? Elle exifte; mais fa fo-
lidité que rappelle+elle , finon nos efforts pour l'anéantir ? 
Oferions-nous bien paroître au nombre de fes foutiens, 
nous qui ne l'avons lignée que pour l'enfreindre , nous qui 
ne nous en femmes déclarés les cautions que pour en de-
venir, fi nous l'avions pu , les deftruaeurs ? Oferions-nous 
l'oppofer au Prince dont elle ne nous a pas empêchés de 
vouloir accabler l'enfance ; au Prince qui n'a dû pardonner 
nos tentatives criminelles pour détrôner fa mère , qu'en 
confidération des hommages de refpeét & d'amour que nous 
rendons à fa Sœur ? 
Cet attentat ancien de quelques inrriguans trop écouté!i 
alors ( 1) , a été réparé par le vœu univerfel de la nation ; 
ces reffentimens trop naturels , ces fouvenirs trop faciles à, 
jufüfier , Sire , fe font perdus dans vos embraffemens récipro-
ques : eit-ce à nous à les faire renaître; & à quelle occafion , 
& fous quel prétexte ? 
Votre Beau-frère; le frère de notre Reine, l'Oncle de no-
tre Dauphin, ce Prince magnanime trouveroit donc à tou-
tes les époques de fa carrière, les François ennemis cruels & 
agreffeurs injuftes. Les élairs de nos canons ont effrayé fon 
berceau : c'eft en le tenant dans fes bras, c'efi en l'arrofant 
de fes larmes , que fa courageufe Mère imploroit le fecours 
d'une nation fidelle, contre des raviffeurs perfides; & c'eil: 
nous qui étions ces raviffeurs, c'eft no.us qui étions ces 
perfides. 
Ainfi toujours également légers, toujours également impi~ 
toyables; aujourd'hui complices d'une tyrannie , autrefois cou-
pables d'un parjure ; toujours prêts à attaquer un Prince qui 
l'eft. toujours à nous défendr_, , nous enfanglanterions , fans 
motif, fans avantage même apparent, les premières année!\ 
de fon règne? comme nous avons menacé les.premières de fa vie_ 
Non? Sire, nous ne donnerons point ce nouveau fcan-
dale au monde. Si mes avis ont quelque poids , nous laiffe~ 
rons la !f_cllande à fa defünée, qu'elle feule a rendue fà. 
cheufe , a fes dangers que fon imprudence fe.ule a rendus pref. 
fans. Pour ~<:>utenir un Traité qui ne nous importe en rien, 
pour acquérir une a~liance d~>nt l'inutilité feroit le plus grand 
avantage , ou le moindre peril , nous n'enfreindrons pas un 
~ (1) Voyez la note 'i-aprés, ~ F 
\ 
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Traité facré, dont la gloire de votre règne eft le fruit, "dont 
le repos & la profpérité de· vos füccelfeurs dépendent; & 
l'Efcaut ne trouvera pas un opprelfeur fans intérêt, dans le 
Libérateur défmterelfé de la Delawafe, 
NOTE PQUR LA. PAG.E 81 CI-DEVANT. 
. ( QUELQUES intriguans trop écoutés alors). Perfonne n'ignore 
q:ue cette guerre de 17 42, auffi hon~ufe par fon origine que 
funefie par fes fuccès , fut le fruit des manœuvres des deux 
frères Fouquet, connus fous le nom de Bellifle, & du Garde 
d.es Sceaux CHAUVE{,,IN; les premiers brfiloient du defir de 
parvenir aùx grandes dignités Ip.~lita\res : l'autre afpiroit à 
f11ppJ.anter le Carrdinal de Fleury, a!ors Premier Minifüe. Il 
= r.'en trouvoit,pas <le moyen plus sûr que d'allumer une guerre 
~ànglante , dont le travail ·paroîtroit accablant à la caducité 
pu_ vieillard. _ · , . _ 
Tels étoient les véritables ennemis de Marie Thérèfe; tels 
lès vrais proteél:eurs de l'Eleél:eur <l-e Baviere; tels les puif-
fan$ intérêts qui bouleversèrent l'Europe, qui coûtèrent la vie 
à plus de 5 00,000 hommes , qui conduifirent la France, & la 
.Grande Bretagné, à s'endetter de plus d'un milliard. 
Obfervons, pour la jufüfication de la Provldence , que 
ces -abominables complots ne refièrent pas impunis. Le Gard~ 
ès Sceaux n'eut pas même le plai:fü de diriger une feule 
opération de cette guerre qu'il avoit excitée : exilé au mo-
ment oü fon rufé rival pénétra fes delfeins , il mourut dans 
le défefpoir & l'obfcurité. · 
Le Chevalier de Bellifle périt dans une attaque imprudem~ 
ment conçue, imprudemment dirigée, au milieu d'une armée 
détruite par fa faute, fans pouvoir .même fe flatter en expi-
rant que fa mémoire pût être réhabilitée par le foccès. 
Le Mal de B ellifle , plus fortuné en apparence, parvint aux 
dignités qu'il avoit faitpayer fi cher à l'Europe; il pafyintmême 
21u MiniHère : mais fa vieille:ffe fut dechirée par la perte d'un 
fils avec lequel s'efi éteint fon nom; perte d'autant Rlus dou-
loureufe , que les vertus & les ,talens de ce fils pron\ettoient 
plus d'illufiration au nom qu'il devoit perpétuer. 
. Enfin leur complice , ou leur jouet, ce malheureux Char-
les VII, qui s'étoit laiffé faire Emp.ereur par eux, & pour 
eux , mourut auffi d'une mort prématuree , accablé de mala· 
.dies & de~ douleurs , chaffé de fes propres Etats, réduit à ne 
fubfifier que d'aumônes, après s'être flatté de devenir un des 
plus puilfans Princes du monde, & en avoir poifede le pre-
mier titre. 
· Quelle leçon pour vous , Cuperbe~ Potentats ! 
Ne pourroit-on pas ajouter, & pour vous, inquiets, alll· 
l>itieux · Miniflres! 
